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losRelationsaveclesPorts
duPacifique
parleCanaldePanama
La Chambre de Commerce du Havre,
dans sa séance du 17 mars dernier, s'est
occupée de la grave question de nos rela¬
tions avec les ports américains du Pacifl-
que par Ie Canal de Panama. Nos lecteurs
ont pu prendre connaissance, dans le Petit
lla:rc du 1" avril, des conclusions du re-
tnarquable rapport de M.Laurent Toutain,
qui ont été adoptées & l'unanimité. Nous
rAppellerons simplement ici, pour mémoire,
le voeu qui en est la conséquence :
« Que les pouvoirs publics se Mtent
d'établir un avenant a la convention pos¬
tale de 1911 avec la Compagnie Générale
Transatlantique, a l'cffet de prolonger jus-
qu'a Valparaiso les lignes du Ilavre-Bor-
deaux a Colon et de Saint-Nazaire a Colon,
et que les paquebots destinés a ce service
soient mis en chantier sans délai ;
» Qu'on envisage aussi le prolongement
d'une des lignes partant du Havre dans le
■Pacifique Nord jusqu'en Californie et au
Canada, dès que les résultats do l'utilisa-
tion du canal permettront dc fixer les
conditions de son exploitation. »
Après les interminables considerations
des tliéoricicns sur Ie Canal de Panama et
le röle de la France, voici enfin quelque
chose de précis et de pratique. II sembleen
cffet qu'on se soit d'abord fort exagéré les
cffets qu'aura le percement du Panama sur
les routes commerciales du Globe. Certains
ont été jusqu'a penser que le traflc du Suez
en serail défavorablement modifié. On est
revenu aujourd'hui è des conclusions plus
mesurées et plus prudentes, et l'on est d'ac-
cord pouradmettre que la zone influencée
par le nouveau canal sera considérable sansr
doute, mais limitée dans l'espace.
II y a d'abord toute une catégoiie de com¬
munications, mondiale! pour ainsi dire,
auxquelles la nouvelle voie itilerocéaniqu&
n'apportera aucuneamélioration. Pour aller
de New-York en Chine par mer, la route'
Suez reste aussi rapide que la route Pana¬
ma. Mème observation pour les relations
de l'Europe avec Ia Chine et l'Australie,
Mème observation encore s'il s'agit d'allee
de New-York au Cap Horn et h toute la par-
lie de la Cöte Pacifique au Sud de Valpa¬
raiso. Voila qui limite déjè singulièrement
l'activi té probable du Panama. Ceux qut
comptent que Ie traflc de l'Europe vers-
l'Australie passera par cette voie se trom-,
pent évidemment.
Pour bien juger Ie Canal dc Panama, ibï
faüt l'envisager surtout comme un canal
américain : voilé son véritable caractère.
Sa principale ulilité sera tout d'abord de
mettre en contact la Cöte Est desEtats-Unis
(New-York pris comme type, si vous vou-
lez) avec la Cöte occidentale d'Amérique.
L'avanlage — comme nous venons de le
dire — sera minime pour les relations avec
Je Chili au Sud de Valparaiso, e'est une
question de kilometres a additionner ; mais
II sera d'autant plus grand que le point é
alteindre sera situédavantage vers 1cNord;
11sera énorme pour tous les ports du Chili
septentrional, du Pérou, de l'Equateur, de
i'Equateur, de la Colombie, de lAmérique
Centrale, du Mexique, de la Californie et
möme du Canada, bien qu'a mesure qu'on
remonte vers le Nord la concurrence des

cliemins de fer transcontinenlaux doive
davantage se faire sentir. La distance de
New York a San-Francisco par le canal
sera de 5,260 milles, au lieu de 13,100 rnil-
les par le Cap Horn. La route New-York-
Honolulu et la route New-York-Australie
seront de même considérablement réduites.
Quant é 1'Eij.rope, c'est égalcment de la
Cöte occidentale d'Amérique qu'elle sera
surtout rapprochée par 1c percement du
Canal. Certes, Ia parlie Sud du Chili con-
tinuera d'être atteinte dans d'aussi bonnes
conditions par le Cap Horn ; mais tout le
reste de la Cöte Pacifique sera mis a notre
portée dans ces conditions infiniment meil-
leures que précédemment. II y a véritable-
ment la une nouvelle route maritime qui
se crée, et il est certain que la formation
de nouveaux courants commerciaux cn seia
la^conséquence.
Si nous résumons main tenant les com¬
munications mari times qui bénéficieront
du Panama, nous en trouvons trois princi¬
pals : 1° Communications entre la Cöte
Est des Etats-Unis ct la Cöte occidentale
du Continent américain ; 2° Communica¬
tions entre Ia Cöte Est des Etats-Unis et
l'Australie, Honolulu et Yokohama (a l'ex-
clusion de la Cöte chinoise) ; 3° enfin, com¬
munications entre l'Europe et la Cöte occi¬
dentale du Continent américain.
Ce raisonncment, qui est vigoureuse-
xnent développé par le distingué rapporteur
de Ia Chambre de commerce, diclo aux dif-
fércnles nations leur politique maritime.
II ne s'agit pas tant (comme certains se
sont altardés é le penserj de créer des ports
d'escale, utiles du reste, aux Antilles ou a
Tahiti que d'organiscr immédialement dc
nouvelles lignes de paquebots vers les ré-
gions qui vont, dès domain, être si considé¬
rablement rapprochées de l'Europe, je veux
dire le Chili, le Pérou, l'Equateur, la Co¬
lombie, l'Amérique Centrale, le Mexique,
la Californie. La plupart des Puissances
américaines du Pacifique se préparen t en
cc moment au grand röle commercial qui
leur est réservé. Les ports de Guayaquil,
du Callao, de Valparaiso s'agrandissent ;
les Etats-Unis aménagent ou se proposent
d'aménager bienlöt San Diego, Los Ange¬
les, Seattle, Tacoma, Portland : le Mexique
lui-même fait des travaux a Salina Cruz,
Acapulco, Manzanillo, Mazatlan.
De leur cêté les compagnies de naviga¬
tion étrangères nc s'endormcnt pas. La
White Star, dit-on, doit avoir un service
entre les Etats-Unis, Ie Chili ct ie Pérou
par la voie du Canal ; deux de ses paque¬
bots, sous pavilion américain, feraient Ie
service commercial entre New-York et
San-Francisco. La Pioyal Mail s'organise
dans Ie même sens. La Compagnie Ilambour-
Qcohc-américainc (en association avec ia
Ïïulf transport Une) prépare un service en¬
tre la Cöte Pacifique des Etats-Unis, I'An-
gleterre et FAIlemagne. La Pacific steam
navigation company (d'accord avec le gou¬
vernement chilien) serait, dit-on, en train
d'organiser quatre lignes Valparaiso-Liver¬
pool. La Compagnie Sud-américaine de
vapeurs du Chili mellrait sur pied (avec
l'appui financier du gouvernement chilien)
une ligne de vapeurs de 9,003 tonneaux
entre Valparaiso et l'Europe, par Panama
et New-York. De son cöté la Compagnie pé-
rucunne de mpeurs du Callao a organisé un
service Valparaiso-Panama, tandis que la.
Merchants line (américaine) prépare un ser¬
vice Valparaiso-New-York, par Panama.
Ainsi, l'activité maritime des Compa¬
gnies, dans le but de profiler du Canal de
Panama, se manifeste partout. Ce qui est
frappant et ce qu'il faut retenir, c'est que
presque toutes les lignes dont il est ques¬
tion visent les mèmes itinéraires : ii s'agit

de rapprocber New-York et l'Europe de la
Cöte Pacifique américaine. Point de doute,
c'est bien ié que sera, dans I'avenir, la
fonction commerciale et maritime du Pana¬
ma ! Dans ces conditions, le double voeu de
la Chambre de commerce du Havre qui
s'accorde du reste avec les intentions de la
Compagnie Générale Transatlantique et du
gouvernement, répond aux exigences de la
réalité. II y a lé un intérêt national, et sur¬
tout uu intérêt havrais sur lequel il faut
insister. Rien de qui se passe commerciale-
ment en Amérique ne peut nous être in¬
différent. Gambetta n'a-t-il pas dit, dans
une image magnifique, que Le Havre est la
tête de pont entre l'ancien et le nouveau
Continent ? AndréSiegfried.

liouveiiesPolitiques
EleclioaSénalorialcda !>Avrll
PAS-BE CALAIS

Iuscrits : 1,970. — Votants : 1,939.
MM. Jonnart, ancien gouver¬
neur général de l'Algérie
Fiorent Evrard, socialiste
unilié, cons, d'arrond...
Divers et nuls

1.614 Etu.

274
71

II s'agissait de remplacsr M. Ringot, séna-
teur républicain, décédé.
M. Ringot, élu pour ia première fois é une
élection partielte en naai 1892, avail été réélu
aux renouveliemants de 1900 et da 1909. A
cette date, M. Ringot avait été élu le qoatriè-
me sur cinq de la liste républicaine ; il avait
Obtenn 1,438 voix sur 1,913 votants. Une
liste socialiste avait obtenu de 224 è 190 voix,
un candidal de dioite avait eu 198voix et un
candidal radical socialiste 162 voix.

LADEFENSEDISCOTES
L'an dernier, il fut convenu entre les ad-
ministrations de Ia guerre et de ia marine
que la aéfense dn littoral serait concenirée
sur quelque3 points principaux, qu'on dé-
saraerait ou döciasserait les autres, et que
ia marine aurait la garde de ses bases d'opé-
ration : Cherbourg ét Brest dans te Nord,
Teuton et Bizerle dans ia Méditerranée. Les
Gmhcüs sepériainrs de ia guerre ei de ia
marine sanctionneront ces dispositions.
Des critianes et des protestations farent
suscitées dés le commencement de l'appli-
cation de ces mesures et le gouuernement
dot prendre de rant la Chambre l'engage-
ment de procéder a uae nouvelle étude de
ia question.
C'est dans ess conditions qu'une commis¬
sion mixte (guerre et marine) s'est réunie
ces jours üemiers. EUe a constaté que
1° ['application de la ioi de trois ans Iaïsse
disponibles les troupes nécessaires pour ar¬
mer toutes lei batteries du littoral, Quiba-
ron et Rochefort compris ; 2° le concours
de ia marine est cope-ndant indispensable
pour lo service de la reconnaissance, les
defenses fixes et les posies photoéleclriques ;
3' il serait boa d'envisager, pour i'avenir,
et dans certaines limites, i'antonomie du
service da détense des cötes par ia création
d'na corps spécial d'artiilerie dont les offi¬
ciers se recruteraient dans l'armée et dans*
la tlotte.
Ce sont ces propositions que Ie Conseil
supérieur de la détense nationale va avoir é
examiner.

Le Ministre de la Marine
a Toulon

M. Gaalliier, ministra de ta marine, a
quitté, hier matin, Paris, se rendant é Ton¬
ton ; ii était accompagné par le commandant;
Salaun et M. le Moignic, chef et chet adjoinfe
de son Cabinet.
Le mtni3tre, après s'être arrêté, bier soir,
a Marseille, arrivera, aujourd'hui matin, é
Toulon, oü il visitera i'arsenai-höpital mari¬
time et l'armée navale.
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M.Polooarépar!pourlaCole®km
Le président de la RépnbUqne et Mme
ï'Cincaré ont quitté Paris hier soir, a ö b. 20,
par la gare de Lyon, pour se reudra sar le
littoral.
lis ont été salués A la gare par les minis-
ires, Ie préfet de la Seine, ie préfet d,e police,
le gouverneur militaire de Paris.
La gard3 républicaine a rendu les hon¬
neurs.
Les voyageurs qui s'étaient groupés sur
les quais ont fait une chaude ovation a M.
-Po;ncaré.
Le déplacement dn président de Ia Répu-
blique n'a rien d'officiel. II est strictement
privé et M. Poincaró n'emmène avec lui qua»
son personnel domestique.
Le 18 et 19 courant, Ie président et Mme
Raymond Poincaró intorrompront leur sê-
joür é Ezé pour rentrer a Paris afin d'y rece¬
voir les souverains anglais qui doivent y
arriver le 21.

IEBEllTKEDESI.CiliETTI
Deposition do M. Poincaré

M. Forichon, premier président de la Conr-
fi'appel, accompagné d'nn greffier, s'est rendo
hier matin é I'Eiysée pour recueiliir Ia dê-
posilion de M. le président de ia Rèpubliqu»
au sujeljdu menrtre de M. Gaston Calmette.
Aucune indication officielle n'a encore été-
donnés sur cette deposition .
On assure, tontetois, qae M. Poincaré a
confirmé que M Caillaux lui avait rendu vi¬
site k I'Eiysée le matia da joar oü devait

avoir lieu au Figaro le drame que i'on sail.
Dans Ia conversation qu'il ent avec^F chsf
de i'Etat, M. Caillaux l'aurait entretenu da
la campagne du Figaro, ct nolamment de la
publication qu'il pressentait imminente de
lettres privées ; il lui fit part des craintes
que lui faisait éproaver i'état d'cxaltation de
Mme Caitlaux.
M. Poincaró se serail efforcó de calmor M.
Caillaux ; il aurait ajonté qu'il connaissait
M. Calmette et qu'il le croyait incapable de
üvrer è Ja publicité les lettres en question.
M. Caillaux no se serait montró qu'4 moi-
tïé rassuré et il n'aurait pas caché k M. Poin¬
caré qu'il ne pourrait derueurer impassible
si M. Calmette faisait usage, pour les be-
soins de sa polémique, do Iettres d'un ca-
ractère absolument privé.
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VOYAGEMiNiSTÉRlEL
Lure. — Parlant hier dans nne reunion
pubiique, M. bené Renoulf après avoir cx-
primó Ie souhait que le suffrage nni verse!
ne se laisse pas émouvoir par des considéra-
tions et des faits qui peuvent être d'actualité
mais qui ne smraient. être confoadu3 avec
les besoins généraux et permanents de ia
nation, s'est expliqaö sur la politique finan-
cière du gouvernement.
Cette politique conduira, dit-il, an róta-
blissement de I'équitibre bndgétaire et A la
consécration définitive du principe de la jus¬
tice dans l'impót.
M. Renoult a exprimê l'espoir que Ie suf¬
frage universe! approuvera cette politique.
L'orateur a ensuite préconisé nne politi¬
que d'nnion des républicains pour assurer
la dignité da pays, iedéveloppement indéfini
des idéés de paix sociale de fralernité, de
laïcité et deiustice.

USDISCOURSDEM.CHAUMET
Bordeaux. — Au banquet donné par le
Cercle Yerguiaud h l'occasion du 26° auni-
versaire de sa fondation et aoquei assistaient
de nombreuses personnalités, les différents
orateurs ont exprimé le voeu que la prochai-
119Chambre soit composce d'horames d'ex-
pêrienca, connaissant les aff tires, s'impres-
sionnant moius des quereiies de parti. I!s
se sont élevés contra tout régime fiscal in¬
quisitorial et contre I'impöt sur les valeurs
mobiiières.
M. Chaumet, ancien sous secrétaire d'Etat,
qui présidait, a dit que le mal était tout en¬
tier dans l'apretè des lottes personnelles.
« On ne sortira de ce mal, dit-il, que par
le scratin de liste et ta representation pro-
portionneüe. »

CHUTED'UHAV1ATEUR
Hier après-midi, k l'aérodrome de Buc, un
ofjieicr suódois a fait one cSmte d'aéroplane
d'une hauteur de viogt mètres.
L'aviateur souffre de fortes contusions in¬
ternes.
L'appareil est complément brisó.

LEPROGRAMMEDü
BIINiSTÊREITALIEH

Rome. — Datis les declarations qu'il a fal¬
ies hier après-midi a la Chambre, le pré¬
sident du Conseil a dit que to Pays veut, è
t'heure actuelle, qu'on defends fermement
la situation qu'il a conquise vis-a-vis des au¬
tres puissances. II veut aussi de boanas me¬
sures scolaires, économiques et sociaies. uno
administration honnète, des finances sèvè-
rement gérées.
Le ministro de la gnerre maintiendra le&
dépenses dans la limite des ressources da-
pays.
Le gouvernement n'a aucunement ['inten¬
tion de recourir a des emprnnts étrangers ;
il étudiera le grand Droblème des retraites
ouvrières.

^,FF41E1S D'öEIMT

La Situation en Epïre
Vienfe — Oa mande de Durazzo que dans
la région épirote, la gendarmerie albmaise
trouverait devaut elle non plus seuiemem
des comit idji, mafs aossi des bandes compo-
séesde troupes grecque?, regnüères.
Les mitrailleuses employées par les re¬
belles sentient maniéea par des artiiieurs
grecs.

L'AGITATIONDESCHEIVIH30T&
ITALIEüS

Rome.— Les cbeminots italiens ont tenu
hier it Rome, Milan, Naples et Florence des
meetings qui se sout dóroulés sans inci¬
dents graves.
Un ordre du jour menapant les pouvoirs
publics d'une grève générale pour le 15
avril a été adopté a l'issue de cea réunions.

LA VERRERIE0UVRIÉRED'ALBI
Ilier matin et, dans l'aprè.i-iuidi s'est tenue
a la Bfillevifioise l'assembiée générale des
actionnaires de la Verrerie onvrière d'Albi.
Les délégoés ont eu a examiner les aioyens
de solutionner le couflit surveau .et qui s'est
aggravs par le départ de l'ingénieur Spi-
netta.
La discussion s'est poursuivie é huis clos.
Eiia aporté plus spécialemeift sur 1d8 difte-
rentes mesures proposées par le Syndicat.
Après un débat qui s'est terminó é huit
heures, l'ordre du jour suivant a été adop¬
té :
« L'assemblée de la Verrerie Onvrière
donne confiance au Conseil pour continuer
sa gérance comme il l'a fait par le passé. »
Cet ordre du jour ctöt l'incident Spiaetta
et renterme l'acceptation défiuitive de la dé-
mission qu'ifavalt doaaée.

A ÉPOUVILLE
Samedi soir, k 8 h. 3/4, M. Paul Cloarec
est venu exposer son programme aux élec-
teurs d'Epouville. Cent vingt auditeurs
étaient réuni3 antour de M. Lebreton, prési-
deat de séance, qui, apres avoir présenté en
qnelqnes mots ie candidat républicain, lui
donna la parole.
M. Cloarec déclara tont d'abord que Ia si¬
tuation électorale était nette dans la cir-
conscription ; que trois candidats, ayant
cliacun leur programme propre et ne oer-
mettant aucune confusion l'un avec l'antre,
étaient en presence : un réactionnaire, nn
socialiste unilié et un ferme républicain.
Puis il fit nne profession de foi républicaine
qui souleva les applaudbsemenls de tout
laoditoire.
Pour être républicain, il kut savoir sépa-
rer les questions religieuses des questions
politiques ; il faut respecter la libertê de
pensee, Ia liberie de croyances, la liberie de
religion. II faut laisser chacun libre d'avoir
ses idéés pbilosopbiqnes et religieuses per¬
sonnelles et d'agir suivant ses propres idees.
Pour être républicain, ii i'autvouloirl'amé-
lioration sociale de tous, il faut faire tous ses
efforts pour que les humbles et les travail-
ieurs aient pius de bien-être.
Pour cire républicain, ii faut créer des
iisns d'amitió et d'affcction sociale entre
tons les citoyens.
Dcpuis 40 ans, la troisième République met
tont en oeuvre pour réaliser cet idéal. M.
Cloarec déclare qu'il vent coilaborer è ce
travail de iiberté, d'égaiité et de fralernité.
Des applaudissemenis nourris soulignentsl
ces paroie3 dc l'orateur.
Un électeur, en demandant au candidat
républicain ce qu'il pensait de Ia crise de
l'apprentissage, lui permit de dómontrer k
ses auditeurs qu'aucune question économi-
que no loi était éiraugère. M. Cioarec sut, en
evff'et,en quelques mots faire ie tableau de
I'état lamentable oü se trouvait actuellement
en France l'apprentissage ; et, après avoir
monfró que cette qnestson était une das plus
graves a résondra pour I'avenir industrial
de notre ps.ys,ii s'engage k étudieravec soin
les remèdes proposés a cet état de choses, et
de spatenir les projets susceptibies de remé-
dier Sc ia facon la pius eflieace a la crise que
traverse notre industrie.
Les auditeurs comprirent en entendant
ces explications que le candidat républicain
qui se présante k leurs suffrages est ua
hom me capable de souteair leurs intéréts et
de travailier a ia prospérité de la Francs.
Aussi ne ménagèrent-ils point è M. Cloarec
leurs appiaudissements.

A GRAVTLLE
ITier matin, M. Cloarec a été regu par les
conseillers murdcipaax de Graviiie Sainte-
Honorine, réunis hors séance. II leur de-
manda de faire l'nnion sur son nom afin
d'opposer une résistance victorieuse aux
partis de droste.
M. Cloarec exposa ensnito les différents
points de son programme ar<x conseulers, 1
qui lui promireat leur concours le plus
dévoué.

A OCTEYILLE
A 2 beu res 1/2 de i'après-midi, M. Cloarec
anivait k Qcteville. Ii assista ü fasssmbiée
générale de « l'Amieale ». Quand l'ordre du
jour fut épuisé, M. Pimont, instituteur, lui
donna la parole. Le candidat fut salné par
lea appiaudissements nnanimes des mem¬
bres de l'Amieale.
En quelques mots, M. Cloarec les féiicita
de leurs travaux, leur dit l'espoir qu'il fon-
dait, comme tous les républicains sincères,
sur l'oeavre poursuivie dans les Amicaies,
qui permettent aux citoyens francais de dé-
velopper leurs connaissances et surtout de
se sentir les condes d us les lnttes qu'ils
doivent soutenir chaqne jour ponr l'amélio-
ration de lenr existence matérielie et mo¬
rale. I! remercie, en terminant, M. Pimont
du devourment qu'il apportait a ia bonne
marcïia de l'Amieale d'Octeville.

A trois henres et demie, nne centaino
d'électeurs élaient réunis dans la Salie des
Fêtes. Les membres du bnreau furent dési-
gnés, ó Funaniraité, comme snit : président,
M.Gounon, maire ; asse-seurs : MM. Caron,
adjoint ; etGosselin, conseiller municipal.
En quelque m<its élogieux, M. Caron pré-
senta M. Cloarec a i'auditoire et lui céda la
parole.
Ceiui-ci déclara tont d'abord qu'il préten-
d it faire une campagne courtotse, se fai-
sant un devoir de reeonnaitra l'honorabilité
do ses concurrents. Dans tous les partis, il
y a de parfaits honnêies gens. Chacun a le
droit d'avoir tebes ou telles opinions, et le
devoir des républicains, c'est de resjjvcter ce
droit La Iiberté, en effet, c'est la respect de
la Iiberté des autres.
Les partis réactionnaires n'ont point com¬
pris ainsi la liberie. lis ont voulu, et leurs
héritiers veulent é leur tour, imposer aux
autres leur facon de voir, leurs convictions
leurs croyances.
Les républicains, aa contraire, ont voulu
laisser k chacun sa Iiberté. Et voilit pourquoi
ils out établl la neuirafitó scoiaire. A l'école
les institnteurs ne doivent parier è leurs
élèves que des questions d'ecole. Ils ne doi¬
vent point s'oecnper de religion: l'instituteur
a l'école et Ie cure a l'égiise.
L'amélioiation sociale do tons les citoyens
doit être le bilt des efforts de tous les répu¬
blicains. Les parus de droite entendent
mainknir les privüèges des régimes dispa¬
rus. Fils de ceux qui ont fait la revolution de
1789, nous devons comme eux voulotr une
situation medleure pour tous. Nous devons
être de fermes républicains et travailier k ce
que tous soient fibres et égaux devant les
lois.
La République a réalisé une oeuvre d'amé-
lioration sociale. Pour les agriculteurs no-
tamment, elle a creé un ministère spécial,
elleaaccordé des primes, des encourage¬
ment?, et Ie a étibli, le crédit agricole, elle
a fondé des écoles d'agncultnre, elle a per¬
mis è tous de se constituer un bien de fa¬
milie insaisissable, et elle vlent lout récem-
ment de dégrever la terre de 50 millions. Ja¬
mais aucun gouvernement n'a fait autant
pour les cubivateurs.
La République a, en outre fortifié la Fran¬
ce en réorganisant srs forces militaire?.
L'empire avait anéanti l'armeo. La Républi¬
que a tout remis sur pied Elle a crée une
armee nouvelle ; elle a reconstitue la ma¬
rine.
L'ceuvre de la Répubfique a sur'out été
une oeuvre d'édnca nou. Ene distribue large-
ment è tous l'instrtiction dans ses écoles et
dans ses Auucales. Soriant de l'école et du
service militarre, les citoyens sont armós
pour ia kitte pour la vie.
Toutes les reformes accompües nécessi-
laut on budget imp octant. II faut que les ri¬
ches paient plus que les pauvres. Et voila
pourquoi les républicains veulent un ïinpöt
progrossif sur ie revenu.
Mais cet impöt sur le revenu ne doit pas
êire ni inqnisitoriai ni vexatoire. Le parti
républicain démocratique, que préside M.
Carnot et auquel apparlenait M. Poincaré
avant d ó re éiu prés det.t de ia République,
recherche la formule de cat impöt, qui per-
mi'ttra une repartition dSmocratique des
charges qui incombeut a cbaqtte ciloyen.
A maintes reprises, le discours de M.Cioa¬
rec a été interrofupn par des appiaudisse¬
ments et sa péroialson, dans laquelte il fai¬
sait up vibrant appel a tous les républicains
«nis en face des partis réactionnaires, a eté;
saluée par les ciis de Vtve la Répubbque I

ComitédcConccntralioiiRépiibiieame
du 4' ( acton

Aujourd'hui lundi, è 8 h. 3/4, salie B,
Corcie Fraekun, reunion du Comité de Con¬
centration Ropubiicaine du 4e canton.
Ordre du jour : Presentation du citoyen
Paul Cloarec, candidat dans la 2«circonscrip-
tion du Havre.

OMTROU VE
LEPETITHAVRE4Parts
Illa«BHffilESITEMBTiSBStE
SOS» rue
(Immeublede I'HOTELTERH/Xt/S)

ACCIDENTGETRAMWAY
Deux tramways rai.-aat le service de la
Place (ie la Répubiquu a St-Dani* se sont
tamponnes hier après-midi, vers six beures,
place ne la Chapelie.
Trois voyageusas ont été assez sérieusa-
metit bleasées.

UN AGENTTüÉ
Hier aprè?-.midi, k Saint-Otwm, deux incii-
vidus en élat d'ivresse se prenaient d3 que-
relle sur ia vota pubiique. Un agent inter-
vint et tenta dg sép trer les deux hommes
L'un d'eux sortit aiors u*i revolver de sa po-
che ei fit feu sur l'ageut qui tomba mortel-
léinent blessê.
L'agent qui se nomme Rouglant, est marié
et père d'un enfant.

LARüSSIEETLESC0MMANDES
A L'ÊTRANGER

Saint-Pétersbourg — Salon le Cowrier de
Saha-fétersboii. g d'nier matin, les ministres
des voies et communications, da la guerre et
de ia marine auraient definitivemeut décifé
de pass: r dorenavant toutes les commandes
da materiel en France, en Augieterre et m
B ilgiqne, è la suite des üerniers incidents
de presse et des arrestalions de Russes en
Alletnagne.

L'AUTRICHEETLSRUSSÏE
Saint-Pétersbourg. — Le Novoie Vrénua si-
guaie me couceuuation de troupes autri-
cbiennes a la frontière russe.

LAGRISEMiSTÉRIELLEÉGYPTJENNE
Le Caire. — Moustapha Fehmy ayant
échoua dans la constitution du cabinet, le
khedive a cbarcé de cette mission Roucbdi
pacfia.

Chambrede Commercean Havre

NosRelationsaveolesPortsduPacifiqut
partoCanaldePanama

Nous avons publié le I« avril les conclu¬
sions du rapport présenté par M. Laurent-
Toutain, sur le Prolongement des lignes de
navigation subventionnées jusqu'aux parts du
Pacifique, prolongement que fait euvisager
i'ouverture du canal de Panama. Voici la
deveioppement de cet intéressant rapport,
qui d'ailleurs se trouve commenté, en tètede
ce journal, dans uu article de M. Andró Sieg¬
fried :
Messieurs,

LaChambrede commerce s'esl précccupéc dóiè,
a diverses reprises, de l'ouverlure procttaine d#
Canal do Panama. C'élait, il est vrai, d'une ma-
nière indirecte et en envisageant plufót des effets
progressifs et échelonnés. 11 ne poavait vous
échnpper que, sms réaliser peut-être de suite
tout ce qn'en atlendail son génlal initiateur, Ie
Grand Francais de Lesseps, cette voie nouvelle
apportera de grands changemeots dans la naviga¬
tion océaniqne Intéressant i'Europe, Ia France et,
en particulier, le p ut du Havre.
Aujourd'huiet malgré les ébonlemonis surva-
nus récemrnent, lo président d03 E:ats Unis an¬
nonce que les navires pouiront traverser lo cantl
de Panamadè? l'auiomae procbain et que l'inau-
guration officielleaura lieu en janvier 1915.
Lo sous-secrélaire d'Etat do la marine mar-
ch-mdovient de nommer une Commission pour
éludier, au poinl de vue des intéréts franqais. les
conséqueuces do I'ouverture du canal de Pana¬
ma. C'est fort bien; mats il y a dc longs mois
qu'il est question de cette Commission, et soa
programme sera sans doute fort chargé. II y a
cependant dos questions urgentes a rósoudre et
des mesures imraédiates a prendre. Oa a copieu-
sement exposé le role important q e nos posses¬
sions coiomales. cellos do l'Océaniosurtout et
sans contestation, celies des Antilles dans una
cerlaine mesure qui a éiö diseutóé, sont appelées
a jouer comme ports de relaebo et de raviiaille-
raont, mais aucune décision n'a encore étó prise.
D'aulre part on sail maintenant avec certitude
que de puissantes Compagniesanglaises, la Royal
Mailet la PacificSteam, franchiront le canal pour
desservir les cötes américsines du Pdcilique et
que feurs itinéraires visent spécialement le t-afic
do passagers et do marebandises de l'Amérique
du Sud; qu'flles font construirc des paqutbol»
dans ce but, de même que Ia Compagnierlam-
bourgeoise-Américame, qu'une Compagnie hol-
Jandaise ct une Compagnieespognole se propo¬
sent de faire le méme service. Nos Compagnies
de navigation se préparent-elles a entrer dans ca
mouvement et sonl-elles en mesure de lc faire f
Unpoint capital ct trés suggestif a notcr est
celui-ci : depuis 1884, la Compagnie Générale
Transatlantique exploite deux lignes de paque-
bots-postessubventionnées sur Colon, l'une par¬
tant du Havre, l'auire de Saini-Nazaireet dès ce'te
Op>queon prévoyait des services dans le Pacifi¬
que par le Canal. Pas plus aujourd'hui qu'alors,
on ne pourrait a-.imeltreque nos paquebois ng
frar.cbissent coüe porte du Pacifique.La Chambre
de commerce du Havre croit devoir; sans plus
tarder, interve.nir auprès des pouvoirs public»
dans PiDtérêtnaiional commodans celui du grand
port franqajs qu'ello représente.
1! est aisó de montrer que ces deux intéréts se
confondent. Lagéographie aussi bien que la pra-
fiqee la p us élémentaire dos affairesmaritime»
imtiquent que la principale ulilité du Canal pour
t'Europo et pour la France, consistera dans le
prolongement vers les rives des deux Amêriques
sur ie Pacifique,des lignes de navigation qui des-
servent les Aruillesel la Cöïe-Fermeet quo d'ail¬
leurs le Canalde Panama ne peut faire une con¬
currence bien nedoutabieau Canaltie Suez, it est
d nc probable que ie Canalde Panama auginea-
tera le mouvement de nos ports sans opérer da
depiacements importants do t-afij. t.e Havre, en
particulier, ce devra quogagner au prolongement
a travers fisthme des lignes existantes, car sa St-
tuaiion est prépondérante, en ce qui concern»
nos relations avec la partie centrale des deux
Arnénqucs, sur le Golf*du Mexique, comme sur
le versan) au Pacifique.Ii tieni ia presque.totaiitó
des relours dos Antilleset des Morsdu Sud paree
qu'il est a la fois un oxceticnt lieu de distribution
et de transbordemontet le grand marché frangais
(el même international) des produils de ces ré>
gions icafés, cacaos, cuirs, caoutchouc, etc.).
Notre port regoil mensuellement quatie ou cinq
vapeurs venant des Mersdu Sud et*ii en expedie
deux vers ces mêmes destinations ; it a un ser¬
vice postal sur les Antilles et Colon,un autre sur
Habi, des lignes framjaises libressur les Antilles
frangdses, sur le Golfe du Mexique,uu service
rapide bi-measuel sur ie Mexique,2e toul formant
uu ensemble de 8 a 9 départs et unc donzaine
d'arrivéos par mois. Gedernier chiffre est a pea
prés doublé pir les escales de vapeurs de ces
mêmes provenances qui toucbent au Havre au
retour seulemeni.
A la sorlie, il fournit comma aliment a plu-
sieurs lignes rêguiièi'es vers cos meines distilla¬
tions, les expoitations de Paris et d'une grande
partie de Ia Franco.
Nolonsaussi qti ' dans moins de trois ans par-
tiellement et de six ans complètem-nt, to port du
Havre, comme les écluses du Cana)de Panama,
pourra recevoir das vapuurs de 30ümètres de
foug.

DERNIÈREHEURESPORTIVE
Le CroïS-Gountry International
Dins le pa"c de SairU-Cloud, s'eat conra Ie
10°Gross-Country International, dispiné par
des coureurs les plus réputés. Baaucoup de
moode sur le parcours. La lutte a été des
pms vives et le résaitat eat resté indécis jus-
qu'è l'amvée. Resalials :
1. Vermeulen, en 55 m. 45 s. 2/5,;".
Coilhmaineu. en 55 m. 52 s. 1/5; 3. l;
Ifolmer, en 56 nu. 57 s. ; 4. V. S .öuek, o
m. 3/5: 5. Waltispuger; 6. Muller; 7. Rous'
serant ; 8. Petit ; 9. Maroie; iO. Turner,
elc.

Goord'Assisesè iaSefns-Snlérfeura
. liste üSes Juirês
tïes iirorUni'Sï-s AitiHenrei

Voici la liste des juré» appeiés a sieger an*
prochaines assises qui anront lieu a Rouen,
le fundi 11mat 1914, a latdi ;
MM.
Argustin-Glément-Eroest Lecandé, typo-#
gr.ipiie, rue Ju les-Leeesne, 51, au Havre ;
Etieune Brisnt, rentier, rue Michel-Yvon,
no 5, au Havre ;
Charles-Pier. e-Rêsiré Gonet, assnreur, bou¬
levard Fran<?Ois-I«r,no 10, au Havre;
Eugène G orges-Anatole Yalin, mecani¬
cien, AFecamp ;
Jean-Baptiste-Eogène Duplat, courtier, rua
Clément-Marical, n0 10 ;
Louis Albert Besnard, artiste peintre el
maire, è Saint-Jonin-sur-Mer ;
Iloriri-Léon David, commergant, rue Thiers,
an Havre ;
Ilenri-Artbnr Eponville, clerc de cotaire,
k Montiviiliers ;
Henry-Louis Leroy, ajnsteur, a Graville-
Sainte-Honorine ;
Emi'e-Alexandre-Roraain Boehart, proprié»
taire, rue Frédóric-B dlenger, 43 ;
Henri-Parfait Dalsngon, employé, rue de
la Bourse, no 7, au Havre ;
Georges-Magloire-Henri -Félicieo Avenel,
propriétaire et maire, au



Le Petit Havfe Luridi6 Avriii9!f;
IUen öö comparable a celte puisssnte organi-
Bationeommereialo ct mariiime ni a cct outillage
n'exisle en Fiance.
D'autrepart, les avanlagcs de cclte conceclra-
tion eommereialo cnt determine la Compagnie
Générale Transallantique ii faire rayonner da
Havre la plupart de ses lignes Iransatsanliques
postaies subvonltovnées ou commereia.es limes,
et ëc celte fonclion do port d'armement de la
plus prande Compagniemaritime frargaisc, ic
Havre a son tour a retiró des profits commer-
ciar.xet matéricls de toute sorte, fournitures, sa¬
tires, etc. I.cs grands ct miderncs paquebots
Pè>ou Guadeloupe,Haiti et Puerto-Rico, tes deux
premifrs atfictés a la iigne llavre/Pauiilac, Co¬
lon ies seconds a cetle Kavre/Pamliac, Haiti,
Santiago-d<-Cuba,dépassent en dimensions, Vi¬
tesse et luxe les 'meillcurs psquebols étrangers
qui vont d'Europo ii ces mömes destinations.
Avcc sop.róseau compiet do lignes subvealion-
nées et fibres, dans le golfe du Mexiqueet la mer
des Antilles,son matériel, son organisation et sa
clientèle exislante, la CompagnieGénéraleTrans-
atlanlique est seuleen état d'assurer les relations
entrela France et le Pacifique; d'ailleurs le con¬
tra! passe en 1911, qui lui concede les services
postaux sur Colon, interdit a I'Etst dc subvention-
ner aucune autre ligne jusqu'4 Colon,ce qui pra-
tiquement écsrte toute concurrence pour un ser¬
vice de p quebots au (telade Colon.
Le point essenliel a considérer, lorsqu'on envi¬
sage 1'uliiisationdu Canalau point do vue des
aruialeurs, e'est ia taxe qui sera pergue sur les
n vires Ie gouvernement américain a fixé cette
•ax° a fr 6 10par tonne. Ce chiffren'est peut-être
pas definitif,mais e'est celui sur lequel il faut ac¬
luellement lahler. C'est une lourdo charge; en
pnnant conime types ies paquebots acluellement
employés sur la figne de Colon, elle représente
une soirimede 32 a 40,000 francs par chaque
voyage, aller ct retour. Cette charge doit trouvcr
so" équivalent dans l'évaiualion des reccltes de
voysges, fret das marchandises et prix des passa¬
ges, et, éventuollement, subventions pouvaut
êtra aicoriées en raison d'un intérêt national.
Queues sont les lignes a envissger au debou-
cbe du Canal de Panama sur le Pacifique, quels
éléments de fret offriraient-elles et quelles sont
ou pourront ètre Ies relations de la France avee
la cole Ouest des deux AmériquesÏ Tout d'abord
il n'est pas douteux quo le Canal jouera dèsor-
mais un rö'.c trés important dans Ies relations do
l'Europe avec les pays de la cole Ouestdo 1Amc-
rique du Sud.la Colombiescmblo un pays d ave-
nir. L'Equateur est deja en pleine culture, Ie Pé-
rou, le Chili et, derrière, la Bolivie qui a des
moyens de communication sur le Pacifique, sont
drs pays économiquementassez déveioppés ; le
commerce du Chilisurtout est trés important. _
Nousavons trop négligé ces clients lointams
Chezlesquels Ies Anglais, lts Américains et les
AlIemandsse sont fortement implantés. Nousve¬
nons au 4»rang au Chilipour nos ventos et nos
achats (exportalior.sde France, 35 millions I/.,
imporhtious en France, 27 millions 1/4 ; au 7'
rang «u Pérou (après la Balgiquepour nos expor-
(aiions (moins de 5millions), au 58rang pour nos
importations (13millions t/2). Maisnous vendons
auxChiliens ci.nq fois moins que lAngleterre,
moitié moins que les Etats-Unis, trois fois moins
que I'Allemagne. Au Pérou, nobe infénorité est
dans la proportion de 8, i 3 1/2a 1. •
On doit s'atlendre a ce que le Canal remplace,
pour les marchandises riches et pour les passa¬
ges les deux voies acluellement existantes :
celle du détroit doMagellan,au Sud, que continue
ront probablcmen'a suivre les vapeurs chargés de
marchandises cncombrantes ct communes, et la
voie du Nord,qui emprunte Ie chemin de rer de
Colon-Panamaavec deux trrnsbordements que le
Canalevitera. 11existc acluellement un tralie de
cabotage de Colona New-York,pour grgner l'Eu¬
rope par Ia voie la plU3 rapide comme temps et
vn rctrouvait sur la 1gae frangaise des passagers
du Sud-Amérique-Oucst.11 n'en sera plus ainsi
désormais. Maisla prétérence que les p ssagers
de l'Amérique ialine accordcnt aux paquebots
frsnqsis, a égalilé de materiel, semble ua point
acquis.
L'attraction de noire culture sur les peuples
latins et le rayonnement bienfsisant de nolre
puissance financière par los eapitaux employés
dans ces pays (XDliquentaussi les sofiicitations
nombreuses et les questions pressantes qui, au
têmoignage de M.Ajam, dans une récente inter¬
view, parviennent chaque jour au sous-secrétaire
d'Etat de la marine marebande, au sujet de i'éta-
blissement d'une ligne frangaise L'occasion est
propice pour leur donner satisfaction.Commentl
11semble qu'il soit bien simpledc prolongcr jus-
qu'a Valparaiso, avee escales dans les ports de
LEquatcuret du Pérou, les deux lignes postaies
cxislantes, Havrc-Bordeaux-Colonel Saint-Nazaire-
Colon.Mais c'est un voyage supplementaire de
8 2i2 milles, entre Panama el Valparaiso, a peu
prés la distance du Havre a New-York,et a cha¬
que voyage, un dêlai d'un mois pour l'aller et le
retour, co qui nécessite l'ulilisalion de six navires
pour desservir deux lignes bi-mensuelles sur
Valparaiso,soit deux de plus que sur Colon. En
plus, la taxe du Canal rendra ces voyages trés
coütcux, en regard d'un rendement inconnu.
Nous croyons savoir que la CompagnieGéne¬
rale Transatlantiqueenvisage, pour se chargtr de
ce service, un supplément de subvention propor
lionnel au nombre de milles parcourus aprés
Colon sur la base du conlrat actuel. En ouire,
t'Elat devra rembourser les frais de póage du
Caual do Panama conformémcnt au précédent
créé pour le Canal de Suez dans la convention
avec les MessagericsMaritimes.Maisil faudrait se
héter d'ajouier eet avenant h la convention de
1911, car la Compagaie n'est pas aulorisée a
mettre en service des paquebots construits a l'é-
tranger et il taut deux ans pour les conslruire en
Franco.
AuNordde Panama, on trouve d'abord les R6-
publiques du Centre-Amérique: Nicaragua, Salva¬
dor, Guatemala. CesBépubiiques n'ont ni ports
importants, Difret a offrir sur le Pacifique.Passa¬
gers et marchandises sont rapidement conduits
par le chemin de fer sur le versant Atlantique
On peut dire la méme chose du Mexiqtie.C'est
è>Puerto-Mexico,port du Golfe du Mexique, quo
sé concentre le mouvement des passagers et ies
marchandisesamenés de I'Ouest par le chemin
de fer de Tohuantepec. D'ailleurs, les regions
Ouestdn Mexiquen'ont pas une vie commerciale
active. Aux Ehts-ünis, San-Francisco est, saus
d. ute, un port d'une importance considérable,
surtout pour l'exportutiondes produits d'une ré-
gion trés riehe. Toulefois, la encore, comme plus
Eaut, dans ies ports du Canada, il faut compter
avec la concurrence des chemins de fer arre-n-
cains pour les marchandises riches et surtout
pour les passagers Pour ceux-ci, la voie du Ca¬
nal allongerait dc buit a dix jours la durée ac-
tuelle du voyage d'Europa a la cóto (mest de
i'Amëriqucdu Nord, via New-Yorkou ua port de
l'Atfijnliqueet les chemins de fer transcontinen-
taux. L'ensemble de ces prévisions, en ce qui
concerne l'ulilisalion du Canal par nolre pavil¬
ion, au Nord, nc paraitpss irès encoursgeant. Ge-
pendanl, il est sage de réserver son appréciaüon
et ü'aitendre. Avec l'ouverture du Canal, des
courants de tralie se crèeront ou se üéplaceront;
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les Instruments de transports peuvent changer
«us;i. It est fort possible quo des vspeurs, pas¬
sant par IeCanal, rcmplacenl les voiliers qu!dou-
blentlc CapHorn avec des ehargements degrains
et de bois do Cnlifornieet du Canada,et cela au-
rait pour conséquenee regreilable de faire dispa-
rrltre nolre paviliondes ports américains du Pa¬
cifiqueNord, oü ii no so moniro gnère que sur
nos grands voitiers, construits pendant la durée
de la Ioi des primes do 1893
D'autre psrt, il e?t probable que la taxe du Canal
sera progressivcment abaissée et l'on peut pré-
voir qne l'émigraiion d'ouvriers agricoles du Sud
de l'Europe vers ie verger californicn ou eanadiea
se développera et quo la voie maritime de bout
en bout la disputera avec succès a la voie mixle
da i'Alfitnfique,grace au contort des aménage-
ments et a i'absence de transbordement. Saus trop
s'aventurer, on peut penser aussi que l'emploi
des moleui'sa pétrole dans la grande navigation,
déja pratiquóavec succès, mais non genéralisé,
réserve aux armateurs des possibiiilés nouvelles
et que les Américains, grands producteurs de
pélr®Ieet maitres du Canal, sauront en profiter :
attendons-nous a ce quo les mari ies étraagères
nous précédent aussi dans le Pacifiquenord, et ne
renocgons pas y impianter notro pavilion.

inLocals
GrandeFête de Bianfaisance
Une assistance nombrense assistait è cetfe
réunion de bienfaisance, organisée an profit
de l'Orphelinat des Sous-Agents des P.T.T.
et ouvfiers commissionnés.
Ce fut d'ailieurs une charmante fête, oü
les families passèrent d'agréables momenis.
Vers deux iienres et demie, les notabilités
font leur entree dans la salie aux sons de ia
Marseillaise. .
Kous remarquons MM. Morgand, adjoint
au maire ; Léon Meyer, conseiiler gónöral ;
Oiry, receveur das i'ostes ; Paridg, sous-chef
de section ; Pignier, receveur du Havre-Port;
Girod, recoveur de Bolbec ; Cbopard, presi¬
dent de l'Orphelinat des Agents des P.T.T. ;
Augue, président de l'Amicaie des Agent des
P.T.T. ; Lepetit, Laloyer et Biilard, commis
principalis ; Panchèvre, représentant l'Union-
Fraternitê ; Verne, président de La Flotte ;
Lasnier, président fondateur de l'Orphelinat
des Sous-Agents des P.T.T. ; Féron, prési¬
dent ; Alexandre, secrétaire ; P. Lecoq, tré-
sorier ; Saunier et Leleu, administrateurs da
Comité du Havre.
M. Féron, Ie premier, prend Ia parole,
pour remercier les personnes qui, chaque
jour, contrihuent é donner plus d'essor a la
Société et procurent ainsi plus de hien ètre
aux petits orpheiins.
Notre reconnaissance, dit-il, va directe-
ment a M. le maire de la ville du Havre qui,
ü son grand regret, n'a pu présider cette fête,
retenu par un engagement an érieur et qui
a bien vor.lu se faire rerop'acer par M.Mor¬
gand, premier adjoint, si dévoué ü toutes les
ceuvres mutualistes.
M. Féron rernercie encore M. Van Horde,
qui a mis é la disposition de la Société, son
cercle d'études mosieales.
L'aimable président adresse ensuite des
paroles reconnaissantes h M. Joubert, délé-
gaé du Comité Central ; et ii ses collabora¬
teurs, Alexandre, Lecoq, Leleu et Saunier
qui ont, par leur zèle, conlribué è donner
plus d'fcxtention é l'oeuvre.
Nous avons versé cette année, dit M. Fé
ron, et pour tonte la France, la soaime de
de 111,270fr. 40, aux 920 veuves et orphe
Uns. .
Dopuis sa fondation, la Société a ainsi
verse 1.339. 70ö fr.
Le gouvernement de la Répubiique a tenu
a récompenser égalernent quelques uns des
collaborateurs, et le camaradé Lasnier, qni
fut pendant 12 ans président fondateur, se
voit déc rner Ia médaille de la mutnahté ;
et M. Dèlafosse, un diplome de la mutualité
« Renouvelons, poursuit-il, I'engagemeut
de toujours continue!' ü nous entr'aider
ainsi. »
M. Joubert, trésorier du Comité central
donne le compte-rendu financier de la So
ciéié.
M.Olry, receveur des P. T. T., présente
les excuses de M. Armagis, directeur dépar-
temental ; et de M. Benoist, sous préfet ;
Jules Siegfried, Bureau et Aucel, députés,
6tC«
' li remereïe M. Génestal, toujours aussi dé¬
voué é l'ocavre mutnaliste, qui a délégué
pour le représenter M. Morgand.
11adresse, au nom de tous, ses hommages
é M. Poincaró et a M. 11. Péret.
Des diplömes de la Société sont décernés k
MM.Lagnié, Gufrouit, Malar.dmn et Guérin,
qui se sont moatrés d'exceilenis propagan¬
distes pour la Société,
La partie concertante qui suivit fonrnit ie
meilleur divertissement a la nombreuse assis-

Les excellents artistes ; Mines Givry et
Gnérard ; MM. Eymas, Lemanch"C, René-
sens, Dehais, Deriys, Bryeau, Subrac, Sy-
biio et les Félibres turent appréciés selon
ieur mérite.
Le Cercle d'Etndes Mnsicales, dirigé par M.
Van Hoorde, et les Mandolinistes, directrice,
Mme Lefebvre, prêtórent leur concours ap¬
preciable ü cette réonion pbilamhropique,
dont le succès fait honneur aux organisa-
teurs, MM.L. Féron et Leleu.
Fóiicitoas encore ie pianiste accompagna-
teur, M. Peulvó.

L'Ecole des Ménagères

C'est nne utile institution que celle des
cour3 organisés par la Fédération régionale
Havraise de3 Petites A, une des meilleures
ceuvres post-scolaires. Elle est le trait d'u-
nion entre l'école et l'atelier ; puisqu'elle
permet aux jeunes blies, ne pouvant consa-
crer leur temps a l'école pratique d'indus-
trie, d'apprendre ce qui est nécessaire pour
devenir uno excellente ménagère, sans cesser
pour cela de suivre la profession devant ieur
permcttre de « gagner leer vie ».
Le moyen est bien simple, c'est I'ccuf de
Colotnb ; les cours du dimanche matin. II ne
failait pour réaliser cette idéé, que trouver
de3 professenrs dévoués. La F. R. H. P. A.,
n'a eu que 1'embarras du choixparmibs
dirigeantes des associations d'anctennes élè-
ves que groups la Fédération.
Ces dévouements doivent être encouragés
et nous félicitons ardemment de i'ceuvreen-
treprise les professeurs, Mme Briolet, pour
Ia coupe et la couture, et Mme Talbot, pour
la cuisine, en même temps que les actives
vice-présidentes Mmes Gantois et Duricz.
Les cours pour lesquels on compie 92 ins-
criies sont trés assidüment suivis par 68
d'enlr'elles, et notons que l'age d'admission,
jrécédemment lixé a iS ans, a été abaissé
13.
Dans le vast6 préau de l'école de Ia rue
Raspail, oü durant l'hiver ces cours sont
enseignés, se tenait hier i'exposttion des Ira-
vaux des élèves. Elle réunissait 4a expo-
sante8.
A chacune on avait imposé la confection
d'une chemise et d'un pantalon coupés par
elle et c-nt èrement cousus ü la main, tont
en lei laissant le choix de la fagon.
Selon son goüt personnel, ses aptitudes et
aussi sa situation familiale, chacune avait
exécuté un modèle plus ou moias.ornemen-
té, pouvant parer quelque trousseau deluxe
ou présenter plus particulièrement nn inté¬
rêt pratique.
Parmi les fantaisies éiégantes dg la brode¬
rie, du plissé, des rubans et des dectelles,
toutes les élèves avaient fait valoii' l'excel-
lence des méthodes qu'il leur faut appliquer
en présentant des ouvrages d'une gracieuse
variété.
Bien des exposantes avaient tenu ü com-
pléier leur exposition par des ouvrages tets
que chemise de nuit, cache-corset, cherrtia
de table, sachet a lingerie, garniture de ta¬
ble, etc.
Les personnes qui visitérent l'exposition
furenl en même temps invitées ü apprêcier
le savoir-faire des jeunes lilies des cours de
cuisine.
Par ies soins de Mms Talbot, les jeunes
cuisinières apprennent, non settlement ƒ
composer des menus savoureux et économi
ques, é apprêcier les qualités et les prix des
aliments, mais aussi é preparer te repas
qu'elles prennent ensemble.
liter on put déguster des gateaux ant
fruits, des rochers congolaistrèsappétissants
et savourer du t'né exquis, confectioané par
|-ggélèV6S<
Nombreuxfurent les visiteurs qui, aprè;
avoirexaminéles travaox, tinreni ü com-
plimenterles zéiéesprofessenrs et les_dé-
vouéesdirectricesde leur inlassableactivité
et de leurdévouemeutü la causesociale.
Parmilesenlréesnous avons noté celiea
deMmeet de M. Riason, inspecteur pri
maire;MM.BasileetGruftaz,vicc-présidents
de laFédération; Vittecoq,secré-:aite géné
ral ; Gapperon,trésorier; Longuet, Leiong,
administrateurs;MmeRenéCoty,MHeCbe
vailierDeGonink,délégnéccantonale; M.et
MmeVincent,anciennedéléguéecaotonaie
un grandnombrede directeurs, directrices
_ i * > 3 4 4 I ^ - .X — « X . C J v, I /I r* .3 * .1 vvt S 7 ,'X 0^

pensêea faitétndierpour assurer cettesatis¬
factionü notre population. j
En traitant decettequestion,nous l'avons
faiten toute impartialitéet en tonte indé-
pendance, uniquement paree qu'il nous a
paru que la construction d'une piscine,
quelleque soit la combinaisonqui assurét
sa realisation, serait profitablea tous nos
concitoyens.
C'est avec fa même indépendance que
nous notonsaujourd'huilaconstitutiond un
nouveanComitélequel, avecle concoursde
M.Liénard,architecte,vient d'entreprendre
l'étuded'un nouveauprojetqui a déja réuni
l'approbationd'un grandnombrede notabi¬
lités sportives et commercials de noire
ville.
Ce projet, qui édifierait l'élablissement
dans lequartier Saint-Joseph,mettrait h la
dispositiondu publicune piscinede 50 mè-
trcs de longueursur 12mètresde largeur.
Sonhaitonsen terminantquedecelteemu¬
lationentre les divers promoteors résulte
bientötla constructiond'un établissement
véritab'ementconfortabieet susceptiblede
répondre entièrement aux desiderata aes
amateursde pieineeau.

* A.P.

A^scrinlScti aaiïrale desEinpIoyéi
des Kciivcllvi tJalei'ies

Dans le but de remercier MM.Fred Sinot
et Max Foilain du concours artistique baute-
ment apprécié qu'ils prêtent avec un parfait
désintéressement ü l'AS30Ciatioa des em¬
ployés des Nouvelles Galeries, ceile-ci avait
organisé samedi une soirée en leur honneur.
La charmante salie de la rue de la Psix
était remplie d'une assistance briilante aux
premiers rangs de iaquelle M. Catenat, prö-
sidenr a'houneur, Leblond, présidentde l'As-
sociation, Van Ascli, président des fêtes. Eiie
a fait Ie plus chalenreux succè3 ü un pro¬
gramme excellemment composé.
Ii a permis d'appiaudir et de fêter Ie3deux
htros de la soiree : MM. Sinot, toujours
amusant dans un répertoire varié ; Max Fol-
lain, dans un ü-propos en vers de sa compo¬
sition et, ces deux artistes, dans deux co-
méilies dont nous parierons tont a l'henre.
Enreglstrons d'abord le succès remporté
par Mme Lebaiüif, dont la jo ie voix a été
li és appréciée, par M. R. Dupuis, qui a fait
goüter un talent de violoniste fort estima¬
ble ; MM.Régi3, M. Reault ; Mile G. C., dont
le3 monologues et fantaisies ont été mises
en valeur par une verve et un entrain
pleins d'esprit.
II convient de mentionner particulière¬
ment les braves décernés a MM. Durel et
Bebin dans Le Crucifix, de Faure.
Les deux comedies : Gudule et Le Lulhier de
Crêmone. ont associé la fantaisie piquaute a
l'iuterêt littéraire. Elles ont été détendues
avec amant de souplesse que de brio par
Mile Sozy, Mme R. Dupuis, MM. Fred. Sinot,
Rég'ts, Synoven ot Daniel Dcmay.
Les éloges seraient incomplets s'ils ne
comprenaient les felicitations dues a l'or-
chestre et è M. J. Sautreuil, pianiste accom-
pagnateur.
Au cours de la soirée, M. Van-Ascb, s'est
fait i'interprète de tous, en exprimant, dans
les termes les plus dólicats.ses félicitations et
ses remercismenis a MM.Sinot et Max Foi¬
lain, dont le dévöuément s'est toujours té-
moigné en faveur de la Société, avcc la plus
touchante spontanéité.

Btgrettable affaire
Un soldat ivre dégaine et btesseun ouvrier
Une affaire des plus regrettables oü i'al-
cool a, une fois de plus, joué son röle, s'est
déroulée hier soir vers sept heures sar le
quai des Transatlantiques.
A C.'t endroit, au hangar C, un paisible
journalier, Jean Joubéuli, agé de 26 ans, de-
meurant rue du Grand Croissant, 40, était ü
travailbr lorsqu'un militaire qui lui était
complètement inconnu, s'approcha de lui et
lui dit quelques mots.
S'étant npergu que le soldat était ivre, M.
Joubault ne prêta tont d'abord aucune at¬
tention a la conversation. II lui contait qu'il
devait partir pour la Belgique, entre autres
propos inintelligibles.
Comme M. Joubault vonlait lui faire com-
prendre qu'il ferait mieux d'aller se repo-
ser, !e militaire lui tendit la main et s'éloi-
gna de quelques pas.
Au bout d un instant, M. Joubault ayant
tournê la tête du cöté oü il croyait voir le
soldat s'en aller, i'apergut au contraire qu'il
foi giit dans sa direction avec sa baïonnette
ü la main. M. Joubault fit un sant de cöté et
essaya de parer Ie coup avec sa main droite,
mais Ia baïonnette lui traversa cette main
de part en part.
Des camarades de travail qui avaient vu
cette scène se précipilèrent sur le forcené,
le désarmèrent et le maintinrent jusqu'è
l'arrivée des agents Panchout et Dorange.
Msis comme Ie forcené se debattait, on dut
Fatlacher sur une voitare è bras pour le
conduire au poste de la tente abri.
Ce soldat, qui appartient k la 1" compa¬
gnie du I29e, se nom me Lesueur.
Comme les agents le conduisaient, une
heure plus tard, è la caserne-Kiéber, ii tron-
va encore moyea dé faire rebellion et ren-
versa a terre le gardien de Ia paix Pancbout,
qui eut son pantalon déchiré.
Le déliriquant a été mis k Ia disposition
des autorités miütaires.
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T|lÊflTRES_&_CONCERTS
ThéMre-Cirque Omnia
CJfMEMAOSm'IA PATHÉ
Aujourd'hui inndi, k 9 heures dernière re¬
presentation du programme de cinémato-
grapbe de la semaine, avec la grande comé-
die dramatique l'Argcnt fles Pauvrrg.
Le programme est compiétède vues inatruc-
tives, amusantes et des dernières actualités
du Pathé-Journal.
Demain mardi, débuts du nouveau pro¬
gramme avee Eia Jvunegge «l« Kasjan»-
d'aprè3 ie cêtèbre roman de Pousoa

üu Terrail.
Bureau de location onvert comme d'nsage.
Tous les soirs, él la sortie, service spécial
de tramways.

et institutrices, do présidentes d'Amicale
beaucoup de families d'élèves.
Mme Gantois, organisatrice de l'exposition
avait iegu des excuses do M. Meyer, prési
dent de la Fédération ; de M. SeiYurier, ad
joint, et de plusiears notabilités.
Le succès marqué de cette réunion fait le
pins grand lionnenr tantaux éièvesattentives
qu'aux professeurs vigilantes et souiigne en
mème temps le digne intérêt de i'cieuvre
accomplie.

M. HATTENVIiLE.

Bd&ux-Arts
L'aquareliiste II. Adam, dont le talent est
apprécié du llavre-artiste, expose en ce mo¬
ment cbez Mme Le Bas une nouvelle et in¬
téressante série d'aquarcbes.
Ce sont des sites de Rouen et dn Tréport,
largemeat traités, d'un coloris vibrant et
chaud. La composition en est variée.
On retrouvera la les qnaüté3 d'un dessin
scropuleux en même temps que de joiis
effets de lumière.
Des études de ciels et de mer sent k men¬
tionner pour leur vigueur et leur justessa
de ton ; mais on remarquera surtout plu-
sieurs coins de Rouen, les quais notamment,
dont l'exécution habi'e et tranche rend k
souhait le mouvement, l'atmo:phère et Ie
pitloresque.

A-H.

Nérrolcgie
Nous apprenons avec regret la mort de
Mme Stephanie Lang, née Dreyfus, décédée
i l'age de 77 ans, aprés une longue et crueile
maladie.
Mme Stephanie Lang était la mère de M.
Edouard Lang, conseiiler municipal, auquel
nous adressons, ainsi qu'ü sa familie, 1ex¬
pression de no3 siucères condoléances.

Les Bains en Piscine

Nonsavonsét plusbeursreprisessignaiéa
nos lecteurs corobien il pourrait être utile
qua notre ville iüt dotéed'un vaste établis¬
sementsusceptiblede permettreét nos con¬
citoyensde se livrer, en toutessaisons,aux
plaisirsde la natation.
Nousavonségalernentfaitconnaitre soit
dans nos colonnes, soit par l'exposition
dansnosvitrines,iesdiversprojetsquecette

EaitsDivers
laccndiedansanBureaudePoste
Archives délruités et timbres brüles
Hier, au début de l'après-midl, nn loea-
taire de l'immeuble portant le n° 24, cours
de la Répubiique, dont le rez-de-chaussée
est occnpó par un bureau de poste anxiliai
re, s'apercevait que Ie feu existait dans ce
local.
11s'empressa de donner i'alarrae et, de la
gare, on télépbbna aux pompiers de la rue
Racine. , „
Sous les ordres du lieutenant Laforest, un
détachement arriva bientöt sur les lieux
avec l'auto-pompe.
La receveuse de ce bureau de poste, Mine
Dauriac, étant absente, les sapeurs durent,
pour pénétrcr dans la place, enfoncer une
porte donnanl sur l'aüée.
Un foyer assez intense consumaH le mom
lier ct les archives du bureau. Une lance
tut brar.chée sur une bouobe d'eau voisine
et aptès une demi-heure de travail tout dan¬
ger fut écarté.
Une cloison avait été complètement brube
et une cettaine quantitó de papiers et ar¬
chives se trouvaient dótruits ainsi qne trots
cents francs de timbr^s-poste. Le mobilier
de bureau a aussi beaucoop souffert.
On estime les dégats pour l'administration
des poste3 k i,500 francs. Ceux du propné-
taire de l'immeuble, M. II. Vallin, rentier
place de l'Jlötel-de-Yille, 28, n'ont pu encore
êlre évHlués.
Sur les lieux élaient venus M. Jenot, com-
missaire de police du quartier, et son se¬
crétaire, M. Lelièvre ; Ribet, commissaire
central ; Gérard, receveur des postes ; R'»n-
sianx, capitaine des pompiers ; Minard, sous-
lieutenant de paix.
On ignore la cause de ce sinistra.

Folies -Bergère
Ce soir, Ij» 5'aÊtttc 1 (lesopilant vaude¬
ville militaire qui provoque le fou-rire. C'est
un succès triomphal pour
qui dans le röle de La Palate est mênarrable
Ordre du spectacle :
lo Part ia Concert ;
2° Les 5 Cliquits ;
3» La Palate.
Location comme d'hibltadü.

GEAl^DCINÉMAGAÜMONT
Aujourd'huiLundi 6 avril, a
8 h. 3/4. Magnifiqu8program
me de cinématographe:

CLOS
Gau-

soi-

AU PAYS DHS LITS
ScèneBretonne

Granddrama de la série artistique
mont.
LA A1AS1MDAMS L'OIVIBRE
Dramo pobcier, imerprête par tes meil-
leurs artistesdesTheatresGaumont.
La partie comique,particulièrement
gnée,comprendra:
LE CHAPAPSOfMDU TROSVlBOrJE
le fiim ie plus comique présenté a ce jour
Bout deZan pac/fiste. — Leilre recommandée.
Léoncs ct les poi sons rouges, etc., etc.
Avoir sein de prendre ses places en loca¬
tion. (Téléphone 15.31).
Service spécial de tramways k la sortie. —
On peut fumer au promenoir.

IjES SEIjS S4ERÏO-I.-ITH1USE
Les médecins conseillent les Sels de Béno-
Litiune, comme lc remèdo le plus actif et le
plus pratique contre les rhumatismes, la
goutle, les maux de reins. Chaque boite con-
tient 10 tubes, permettant de faire 10 litres
d'une excellente eau minérale a boire aux
repas. Prix 1 fr. 50. — Dépot « Grande Pliar-
macie des Haiies Centrales ». 56, rue Voltaire.

AssoelaJioas
Ooncvrfg Poimlaircg

Les joios intellectuelles na sont pas abso-
lument, incompatibles avec ies satisfactions
gastronom ques. Ladélicatesse des premières
s'aceomode 3 souhait du raffinement des au¬
tres ; et l'on peut autour d'une table de b.m
quel, parler p irfaitement des chcses d'art.
L'Association des Concerts Populaires nons
la rappeïa hier de la tagonla piascharraaiUe
et la plus cordiale en nous invitantü son
diner annuel, ChezPradier.
I! est d'nsage de fêter ainsi la fin de la sai
son artistique, d'ép logner è son sujet, de ré
su mer ie passé dans invocation des succès,
pour mieux envisager les souriants espoirs
de l'avenir. , , . , ,
Ce fut une réunion d'aimable et clialeu
reuse amité, fête de l'art et iête de i'esprit

fête littéraire aussi puUqn'il nous fut donné
d'entendre et o'appfaudir des toasts de for¬
me choisie, de noble pensee et d'un tour in-
genicux parmi lesquels il convient de men¬
tionner tout particulièrement ceux de M.
Georges Lafaurie, président de la Société ;
Louis Revel, chef d'orcheslre ; docteur De-
ville, vice-président ; Lefort, au nom des
artistes amateurs.
Une touchante improvisation de M.Melays
évoqua le souvenir fi s dispanus, Monchaud,
Hippolyte Fénoux. Et eet hommage rendu ü
la mémoire des amis de la premiore beure,
la fantaisie reprit ses droits.
M. Melays la manie avec une belle hu¬
meur jaii lissante oü il y a de la verve humo-
ristique du .pince-sans-rire. N'est-b pas Hau¬
teur d'un rnenu-prograrnme signé d'un nom.
arabe, Syalem, qui mit les esprits en joie
avant de livrer auxestomaes les savoureuses
réaliïés de la bonne cbeie ?
Une assistance nombreuse, que fleurissait
la grace féminime, asouligné de ses bravos
ces différente, s allocutions.
On a natureliement. aprè3 avoir enregistró
l'intèrêt des résultats obtenns, expruné des
vceux ardents pour la longévité de t'Associa-
uon, pour ies destinées heurenses, pour son
avenii' doré ; voeux presque snperfftis, au
reste : l'oeuvre entreprise est en pleine acti-
vitö florissante; des sympathies nombreuies,
des encouragements 1flicaces lui sont acquis.
Us ne pourront que lui demeorer fidéles.
L'excellence de la tache, Ia générosite des
efforts juslifient plus que jamais les uns et
les autres.
L'hommage de gratitude a l'adresse d3
MM. Georges Lafaurie, président ; docteur
D -ville,II. Marret, vice-présidents ; Louis Re-
vel, L. Lezird, secrétaire ; F. Manissié, tré¬
sorier ; F. Melays, archiviste ; Gaston et
Léon Dufy n'en fut que plus chaleureux et
plus applaudi.
A l'tssue du banquet, nolre esümé confrè¬
re André Hofgaard a, sur l'aimable imisian-
ce de l'auditoir8, dit des rimes tour è tour
éiégantes et finement satiriques. Ge fut ü la
fois charmant et spirituei : deux fois exquis

OBRBHIQUBRBftlDlALB
FederationNationaledesSociétès
dePreparationMilitaire
Cet important gronpement procédait hier
l'installation offieielte de la section Cau-
choise de Fécamp.
La fête revêtit un caractère trés solennel,
grace au concours empressé des représen-
tants de Far mee nationale.
A deux heures, un grand cortege éts'I for-
mê ü l'Höiel de Ville.
En tê e, prenaient place les tarnbo-«rs et
clairons des Sapenrs-Pom piers etdesSceié-
tés da Gymna-'ique dela région, ainsi que
la musique dn 129» régiment d'infanterie,
venue è cet cffet du Havre.
Ensuite venaient MM. !e colonel Berün,
Ftprésentant M. le ministro de la gue>re ; ie
lynéral Capiomonl, gouverneur du Havre;
bavoinne et Bureau, deputés ; Benoist, sous-
jréfet ; les genéraux de réserve Lachaud et
avergne ; L. Lattès, président de la Fédéra¬
tion nationale ; Dugle, maire ; A. Constan¬
ts, président de la section cauchoise;
Guyant, conseiiler général ; les lio.ntenants-
eoamels Salie, Th -ry et Joiy ; Dolivenx, ins¬
pecteur d'acadómie ; G. Servain, président
dn Tribunal de Commerce; Camille D ibosc,
pi-ésident de la Chambre de Commerce ;
AgOStint, deiegnó général de Ja Fédération
nationale.
De nombreux officiers de l'armée active
et de la réserve, les représentants des ser¬
vices maritimes et des corps constiinés, de
nombreuses délégations d'anciens mil taires
et de sociétés de gyranastique avec leurs
dnipeaux, eomplétaient cet important cor-
tège, qui, après avoir parcoaru les grandes
voies pavois-ées au son d'éclatantes fanfares,
s'est rendu au Casino, oü dans la giaude
salie des fêles, a été tenue la séance soien-
nel.e.

A.st f 'as Inn
A Fentrée de la salie, se tenaient Mme9
Adrien Constantin et Marcel Gouturier, ac-
compagnèes d'officiers pour recevoir lea
cboles des assistants en faveur des ceuvres
de préraratiou militaire
La collecte ainsi faite nous a paru des plus
a bondan tes.
Bientöt la salie et la scène furent envahïes
par une assistance extrêmement compacte.
M. Lattès presidait la cérémonie, entoi.ré
des notabilités qu'encadraient les drapeaux
des Sociétés.
M. A. Constantin. président d8 la section
Cauchoise, prend le premier la parole.
II fit tout d'abord l'éloge de la Fédération,
qui, en fournissant ü toutes les Sociétés de
preparation militair e ua mntnel apptii, as¬
sure ce qui peut manquer aux gronpes
moins favorisès, et permet, en coordonnaut
de iouables efforts, en additionnant les res¬
sources, d'obtenir les résultats espérés.
M. Constantin salue toutes les hautes per-
sonnalités qui en venant assister ü celte so-
lennité apporlent è la Section Cauchoise le
plus grand encouragement qu'elle puisse
souhaiter. Au milieu a'une population sincè-
rement républicaine, animée d'un ardent
patriotisme, ces notabilités viennent appor-
ter la bonne sentence dans un terrain bien
préparé, aussi l'orateur est-il convaincu
qu'elle y germera, faisant ainsi notre armée
plus forte, notre France plus grande.
II est done convaincu que st quelque jour
Ie cri d'alarme est poussé, ies jeunes Can-
cb ns iront avec enthousiasme se ranger aux
cötés de leurs ainés, et sauront prés de leui'3

LA

PAK

Con.sta.x-it GtrÉBOTJLT

PREMIÈRE PARTIE

La Comédie du f^iariage

— Comprenantque c'était séricnx ct
convaincuque mamère ne consentiraitja¬
maisa un mariage avec la fille d'un petit
horlogcrde la rue Saint-Sulpice,jc pris
un parli énergique: je décidaique je ne
aasseraisplus par la rue Saiut-Sulpiceet
jeme tins parole.
— C'est tout simplementdel'héroïsme.
— Aussin'aurais-je peut-êtrepas eu le
souragede persévérerdans ma resolution
si je n'eusserencontrédansle monde une
femme.. .
— Quin'a pas le moindrerapport avec
la charmante ct naive Gyprienne; c'est
tout dire, ce signalementsuüit pour la de¬
signer et il est inutile d'ajouier qu'elle se
nommeCamilie.
— Encore! dit Albertavechumeur; je
t'assure, rnoneher ami, que tu la mécon-
oais eonifilètcmcot,et si lu savais teute la

résistanceque. . . Maisne va pas croire au
moinsqu'elle soit mamaitresse.
— Allons done! amant et maitresse!
elle n'est pas femme è tolérer des mots
pareiis, jen suis sur ; sa pudeurs'en ré¬
volte; la chosejc 11edis pas, mais le mot,
jamais.
— Enfin,elle n'a jamais failii, je te le
jure.
— Quidit cela ? Je me couperaisplutót
la langueavecmesdents.Maispouren re-
venir é quelquechosede plus par, c'est-è-
dire a MileCyprienneTillard, la jeune fille
n'est pasun partiadédaigner.C'est lapelite-
niècede l'oncleChaumel,qui doit laisser 4
samèrequelquechosecommeun million,
et, commetu le vols,elle est assez honora-
blementapparentée,puisqu'ellea pourcou-
sine la comlessede ClanTareins.Et mainte-
nant que lu saisqui elle est, crois-tu que
ta mèrene serait pasravied'avoirunebeile-
fiilecommecelle-ci,avecdetellesalliances,
et une pareiiledoten perspective2

* #
— Sansaucun doute,maisalorsj'étais a
cent lieues de me douterde tout cela; aussi
ai-je été stupéfaitquandje i'ai vue entrer
ici, dans un inonde que je croyais ferme
pourelle.
— Eh bien, écoute, mon cher Albert,
m'est avis que la Providence,qui presidesi
rarementauxmanagesel qui se préoccupe
si peu du bonheurdesépoux, témoin l'in-
fortunémari de la vertueuseCamille,a mis
sur toncheminune perie sans prix, physi-
quementet moralementparlant, et je t'en-
gagea mettre4 profit la faveur extraordi¬
naire qu'elle te ménageauiourd'huu

Albert, fortébranlépar ces parolestout 4
fait en rapportavecsessentimentsintimes,
allait répliquer, quand l'orchestre s'arrêta
tout 4 coup.
— Diable! s'écria-t-il, je ae veux pas
manquer ia valse.
Et il s'éianyadans la salie de danse.

IX
ANGEET DÉMON

Albert Datbis se glissait aussi rapide-
ment que possible4 travers la foule, trem-
blant d'arriver trop tardprés deMmeChau¬
mel, lorsqu'il rencontra tout 4 coup uu
obstaclesur sonpassage.
C'étaitdeuxfemmes,l'uneagéedevingt-
cinq ans environ, la figuredoucementsou-
riante, lc regard calme, tout chargédes
mcilleurset des plus beaux sentiments, la
physionomiepour ainsi dire toute pétric
de charme et de bonté, avec deux yeux
bleus oü brillait une flammehumide,et
une magnifiquecheveluredu blondeendré
lc plus rare, le plus exquis et le plus fin
de ton.
L'autre plusjeune de sept ou buit ans,
plus petiteet bienmoins développée,était
égalernentblonde, mais de ce blonddoré
qui convient si bien 4 des têtes d'enfants.
Eile élait aussi jolie que sa compagne,
maissi l'autre pouvaitêtre comparée4 une
bellerose qui s'épanouissait,fraiehe,écla¬
tante et louilüe, la jeune filleressemblait
aux peliles roses des haies délicatement
colorées qu'oa avait semécs sur sa robe
blanche.
l.a première était Laurence de Clama-
, reins, et la seconde,sa eousineCyprienne.

Stupéfaitet un peu déconcerté4 l'aspect
de la jeune fille, qu'il s'attendait si pen a
rcncontrer sur son chemin, Albert allait
passer tout droit après les avoir saluées
assez gaucbement, lorsqu'il sentit une
main blanchese posersur son bras.
C'étaitLaurencequi l'arrêtait.
— Pardon,MonsieurDatbis, lui dit-elle
avecson séduisant sourire, mais j'ai une
requête4 vousadresser.
—Madame,répondit Albert cn s'incli-
nant, disposezdemoi, je vousprie.
— Oh! cen'est pasun biengrand sacri¬
ficeque j'ai 4 vousdemander.
—Je le regrette,Madame,dit galamment
le jeune bomme.
— Non,jc nc vous impose pas le mar-
tyre ; tenez, voiciune petite fille que tout
le mondeinvite 4danseret qui refuse tout
lc monde; savez-vous pourquoi '? elle a
peur ! peur avccectte jolie petite Iête 14!
Cost aux jeunesgens a avoirpeur, u'est-ce
pas, MonsieurAlbert?
— Certes, Madame,répondit le jeune
bomtneen s'inclinant de nouveau,et ii est
impossiblede n'êlre pas frappé.. .
—- Yousêies frappé,bon ! c'est tout ce
qu'il me faut ; puisque vous êtes frappé,
vousallezm'aider4 convaincre Mademoi¬
selle qu'elle ne pent, sousprélextede timi-
dité, refuserde selivrer4 uu plaisirquelle
adorepar-dessustoute chose.
— C'estque. répliquaAlbert,Mademoi¬
sellepourrait croire que monconseil n'est
pasdésintéressé.
— Elle croit et accepte c^Jlteinvitation
indirecte, c'est entendu, et je vous pré-
viens que vous allez avoir cn elle, non
seulenienlla pius jolie, ce aui saute aux

yeux,mais la plus gracicuse de toutes nos
daöscuses.
— Ob ! ma cousiue! balbutia Cyprienne
en rougissant.
— Je vousrernercie, Madame,de ma-
voir procuréce bonheur,dit Alberta Lau¬
rence, et je prie Mademoisellede vouloir
bien rn'accorderla premièrevalseou con-
tredanse, car j'ai invité une dame pour
celle-ci. ,
— Volontiers, Monsieur, repondit la
jeune fillede plus en plus confuse.
Alberts'inclina ct partit.
— Tiens, liens, tiens, dit Gonlran a
Marcelqui, ainsi que iui, avait suivi de
loin cette scène ; voila un petit romanqui
se dessine assez bien. A t—ii une chance,
ce gaillard14. Ah ! le voilé qui aborde
Mine.Chaumel,le tableau change de ton,
nouspassousdu gracieux au lugubre, du
naif. . . au léger et du douxau terrible.
Ii était temps,elle allait se jeter dans les
bras du capitaine pour la seconde lois.
Dame! elle est pour les impressionsnou¬
vellesct le pauvre Albert est bien plus
prés d'etre mis a la retraitequ'il nele pen-
se. il est fini, usé, rasé, condamné,et Fun
decesjours elle va lui entonner la com-
plaintedu remords.
— Qu'cst-ceque c'est que ga?
— Ah! tu ne sais pas? Eh bien, cetle
femme,a la foispositiveet pleined'imagt-
nation, a un petit répertoirevarié4 1usage
des amantspasses4 lelat de rasoirs.Pre¬
mier symptóme: tristesse profonde,mots
vagues et cntrecoupéssur lc devoir,sur le
remords ct sur la saintetó du mariage;
c'est ce quej'appelle la complaintedu re¬
molds.Deuxième symptóme: coniDaraison

enlre l'amourvulgaireet positifet 1'amour
purementidéal, supérioritéde celui ci sur
l'autre prouvéepar des raisonsde i'ordre le
plusélevé. Troisièmesymptóme: discours
sur l'amitié, imité de Cieéron, tendant 4
démontrerqu'il n'est pasau mondede plus
beau sentiment,que tous les aulres sont
bien peude choseauprès de celui-14que,
quant 4 elle, elle coiisidère l'ivresse des
sens et le délirede la passioncommequel¬
que chosede bas, de degradantct mêmede
parfaitementridicule.Conclusion:le chant
du départ,après lequel il faut filerau plus
vite, si on ne veut pasêtre jeté 4 la porte
commeun simple canicbe. Oh! avecelle,
il ne faut pasque gatraine : il ne fait pas
bon 4 la gênerdansses aspirations. Aussi
l'amant, convaincuou non, aeceptele röle
d'ami, un triste röle, de ceuxqu'on appelle
unepanne,dans la languedes coulisses,el
il est irninédiatcment remplacé par un
jeune premier röle, auquei la dame fait
quelquesconcessionsconcernant l'ivresse
des senset le délire de la passion. Voil4
I'ordreet la rnarebedu sentiment cbez ia
belle Camille. .(Asuivrt>

L'Esprit des Aulres

Compvraison.
—Mademoiselle,il est dM'endnde photo-
graphierdans ie JardinZqoiogique.
Mais-cen'est pas le chameau,c estmon
fisncéqueje prenais... .—Cane faCItrien, on ne^doit pho.o0ra>
chier aucun animalanel qu'il
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chars vénérés, montrer par i'impétnosité de
leur courage, qu' « elle n'est pas engourdie
la race des Gars Normands ».
M. Doliveux, inspecteur d'académie, en
ïermes déltcats etavec une baute conception
des devoirs qui incorabent aux éducateurs
de la jeunesse, dit combien il est nécessaire
quo la pensée de nos jeunes gens soit tour-
siée vers l'intérêt que présente leur devoir
de soldat.
La France a un passé qu'elle doit conser-
ver intact, car la défaite de la France serait
une défaite de l'humanité.
En terrainant, l'orateur rappelle combien
Ia terre normande est tonjours féconde en
hommes vaillants et, faisant allusion aux
hardis marins fécampois qui, tous les ans,
vont au loiu cherclier le poisson joli, il se
plait a admirer la noble race qui alfronto si
Ucsolument les rudes épreuves de la mer.
M. Bretmayer, préfident de l'Union des
Sports, einretient l'assistance de l'iutérêt
que présente pour la jeunesse la pratique
des sports. Chaque fois que les Francais ont
voulu s'y adonner, iis s'y sont moatrés mai-
tres.
Mais, ü cöté de l'élite, il est bon qua la gé-
néraliié s'adonne aux sports qui constituent
le meilleur cntraiuement a ia próparation
militaire.
SI. Ie général Lavergne, vice-president de
la Fédération, dit tout l'agrément qu'il
dprouve a se tenir an milieu de la section
cauciioi.se.
I! signaie la créalion toute récente des gé-
néraux inspecteurs des Sociétés de prepara¬
tion, création trés importante puisqa'ainsi
I'autorité militaire prend la direction de la
preparation militaire et lui imprime une im¬
pulsion sérieuse.
M. le général Lavergne sonhaite que cette
preparation fortifie tous les jeunes frangais
mass il voudrait que l'obteution du brevet,
soumise k de réelles difficultés, lit des li¬
tis laires une élite.
II voudrait que le3 Sociétés soient créées
dans les plus peiites communes, de fagon ü
multiplier les emulations, et snrtout afin
d'améliorr r Ia race.
G'est dans cette pensée qu'il sonhaite
qn'une etroite collaboration s'exerce entre
les instructeurs et le mêdecin, de lagon k
coord onner le travail des élèves comme a
réglementer l'effort maximun de chacun.
Après avoir parlé de la question du tir, il
convie tous les frangais a avoir pour devise
« Dévouement » pour unique pensée « La
France ».
M. !e général Laciiaud, président des So¬
ciétés d'équitation militaire, entretieat en-
suite l'assistance de l'intérêt qu'il y a pour
ïa nation a trouver des sections s'occupant
de préparer les jeunes geus a entrer dans
ies armes iachevai et il convie les Fécampois
a orienter leurs efforts dans ce sens.
M. Lattès, président de la Fédération,
après avoir rappelé dans quelles conditions,
Fan dernier, il tut appelé a présider la créa¬
tion de la section havraiso, salue la déléga-
tion des dames patronesses qui veulent bien
s'intéresser au développement des ceuvres
patriotiques.
II salue ensnite M«Emmanuel Mo3se, se¬
crétaire général du Comité supérieur ; M. le
président Gonstantin, qui a su grouper des
efforts de vitalité pour le développement
d'nne idéé généreuse et noble entre toutes
qui répand un patriotisme éctairé dans notre
belle région.
£1exprime ensnite ses sentiments do gra¬
titude a M. Agostini et a ses collaborateurs
de la section ; a M.Dngie, maire ; au colo¬
nel Certin ; ü MM. Bureau et Lavoinne ; ü
M. Doliveux ; a M. Gapiomont ; ü M. Benoist,
qui tous rendeut de trés grands services é
I'ceuvre tie preparation militaire et sauront
lui en rendre iongtemps cncore-
En termlnant, M. Laftès se plait é procla-
mer combien est réconfortant le spectacle
qn'off're le pays qui trouvera, quelle que soit
I'beure, toutes les bonnes volontés, tous les
cceitrs attachés au devoir.
En terminaut, M. Lattès proclame la sec¬
tion caucboise officiellement constituée.
Après ces allocutions, fréquemment inter-
rompues par de chaleureux applaudisse-
ments, il est procédé k la remise de plusieurs
iliplömes et de nombreuses médailles.
Voici le détail de ces récompenses :
Médaillede dévouement : MM.GastonConstan¬
ts, lieutenant Brebar, Seguin, Fagot, Raulin, Le-
cadet, Debray, iloileville, Fétrot. Lueas,Leviq et
Jürangilet.
Diplomed'honnew de la Federation : M. Alex
Consiapiin père.
Dip'ómesdhorineur du ministro de la guerre
MM. Mercier,administrateur de ia Section Cau-
choise ; Grise!, président de la Sociêtéde tir de
bretteviilo : Morice,lieutenant de pompiers; Pois¬
son. président, des Carabiniersde Lanquetot ;
Médaillea'ang^nt du min st' e de la guerre ;
Adjudant Varoquet, du 129"d'infanterie.
Coupedeii FédèrationNationale : M. le lieute¬
nant Agostini,dèlégué géDêral.
Mèdadlfide vermeil: CapitaineServain, président
de la Sociétêde lir du 2i« territorial de Fceamp.
Médaillesd'argent . MM.Boussionniére,de l'U¬
nion des Enfants du Havre, et Berbouzoucq,de la
Sociétóiiavraise de Gymnaslique.
Médaillesde b onze du Ministèrede la guerre :
MM.Loreber, SociétóBois-Rosê; Brasseur, presi¬
dent de la Soeiétéde tir d'Ang.-rvilie-Bailleul.
Médaille de bronze de la Fedé al' on : M.Mon-
doville, président de la Sociétó de tir de Saint-
ltomain.
Petils tamboursde la Federation: MM.Franzini
«ITssoneourt, vice-président de i'Avant-Gardede
Cany ; lieutenant Leprevost.présidenl a Cany; Au-
diernc, trésoricr de la Soeiété Cauclioisc;Koek,
soldat au 1-v»de ligne; Lefrangois,de 1aCigale;
Koel, de Ia SoeiétéBois-Rosé.

porte l'assarance du loyalisme des officiers
ae complément, des institutenrs et des ins¬
tructeurs. II fait l'éloge de M. Constantin
dont la personnalité peut se résumer dans
les qualificatifs de brave, simple et bon.
Bien que partisan de la preparation mili¬
taire des jeunes Frangais, M. Agostini n'en
est pas moins désireux de voir régner ia paix
II salue ensuite le patriotisrne ardent da
M. Lucien Lattès, adresse un hommage re-
connaissant aux dames qui donnent des dé-
fenseurs k la patrie ; fait l'éloge de M. Gaston
Gonstantin, secrétaire général, qui a réglé
tons les détails de la fête.
Ses sentiments de gratitude s'adressent &
la musique régimentaire, è la délégation pa-
risienne, et, termine en conviant l'assistance
k rénnir dans un mêrne toast « la France, la
Bépubliqae et l'Arinée. »
Les premières paroles de M. Benoist, sous-
préfet, sont pour inviter l'assemblèe k se
réunir dans une commune pensée pour sa-
luer la haute personnalité de M.le président
de la Bépnblique.
Prenant note de l'entrain patriotique qui
s'est manifesté eracette journée, du nombre
de sociétés iucorporées, de la présence des
déléguós des sociétés et des dóputés, M. le
sous-préfet su plait £tvoir en tous ces con¬
cours la proclamation de l'intérêt incontes¬
table qui s'attache aux sociétés de Prepara¬
tion militaire.
Au nom de M. le préfet, ou'nn detiil tient
éloigné de cette reunion, M." Benoist télicite
tous ceux qui assureat la prospérité de ces
Sociétés.
11est fier d'assistsr au réveil d'unc jeunes¬
se orientée vers les- sources d'énergie qui
font les races respectées et fortes ; et il féli-
citeceux qui en donnant è la patrie des
hommes mieux trempés, mieux préparós,
assurent l'avenir de la France.
En terminaal, M. le sous-préfet boit a la
Femme frangaiso, k la jeunesse, k la force, k
Ia vigueur de la race, car c'est boire k la
France.
M. Doliveux retrace Ie développement des
installations scolaires de Fécamp et se ré-
jouit de voir la ville assurer ainsi l'éduca-
tion de la jeunesse.
M. Lavoinne, député, exprime le regret de
n'avoir pu se placer prés des amis de M.Du-
glé, iorsqne ceox-ei fètèrent la distinction
accordée Acelui-ci, mais il l'assure qu'il était
de coeur avec eux.
Pariant de l'oeuvre parlementaire qu'il a
accomplie avec M. Bureau, il dit qu'ils se
sont rencontrés pour s'efforcer do réaliser,
dans im esprit de justice qui est l'idéai de la
République, tout ce qui a été de nature k
assurer la grandeur du pays. G'estainsi qu'ils
ont votó la loi de trois ans en s'efforgant d'y
réserver quelques avantages pour les famil¬
ies nombreuses.
L'orateur fait l'éloge des marins qui, par¬
tis a Terre-Neuve, se préparent ainsi ü servir
dans notre flotte de guerre, et il unit dans
un même toast l'armée et la marine qui
assument la défense de Ia République.
M. Bureau, député, salue tout d'abord M.
Lattès. un fervent de l'escrime, et il le félt-
cite pour i'attribution de la croix de la Lé-
gion-d'ïlonneur dont M. le gouverneur do
Paris, lui faisait jeudi, la remise.
Dans une vibrante allocution patriolique,
M. Ie député exalte l'oeuvre de préparalion
militaire car elle honore la Patrie, dont tous
veulent, a valeur égale, la grandeur morale
et la puissance défeasive.
M. Constantin ter mine la série des discours
en remerciant les quëteuses et en exprimant
fort aimablement sa gratitude ü toutes les
dames.
II se montre partienlièrement aimable
pour uoe demoiselle irlandaise qui a tenu
a examiner notre patriotisrne et a I'obser-
ver, a;snróe qu'elie consiatera que chez la
femme frangaise l'amour mattrnel n'a d'égal
que l'amour du pays.
Eu signalant que Ie frère de cette demoi¬
selle sert dans la ilotte angiaise, M. Constan¬
tin exprime Ie sentiment que, s'ii le fallait,
l'entente cordiale saurait passer des paroles
aux actes, et il termine cette belle journée
en levant son verre au patriotisme iéminiu
précieux et délicat.

A. P.
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M.Emmanuel Mosse prend ensuite la parole
ct en retragant l'hisioire des Sociétés de pré-
paration militaire, dit en termes excellents
quelle est leur utilitê et donne de judicieux
conseils a leurs cingeants. v
Ga trés intéressant concert a cu lleu en¬
suite.
II a permis d'apprécier, et d'applaudir
clialeurem.ement le groupe orphéonique des
Etablissements Couturier qui interprèta sous
Ia direction de M. de Buissy, et avec beau-
coup d'exoression Le Beau Danube bku, de
Strauss ; U ure d'Extase, de Lackinann, et Ia
Marseillaise.
M. Lefrangois, baryton, ü Ia voix vigou-
reuse fit apprécier le chant patriotique, Cc
que c'cst qa'an drapeau, et un soldat au 129e
«'infante! ie, M. Koch, accompagné par la
musique mditaire rendita merveilie le Chant
HeGaule de Bauiz.
Cette importante phalange militaire, con¬
duite par M. Boin, fit, heuieusement valoir
plusieurs ceuvres délieates, comme Chante
Man n, de Vargues ; Albine, de Coquelet, et
Ia MarcheLorraine, da Ganne.
Avec la collaboration de i'Avant-Garde, d8
Cuny, elle fit résonner les éclatantes mesn-
res de La Marseillaise, de la Preparation mili¬
taire, dont ies jeunes gymnastes cbantèrent
aliègremeat les stances.
Tons furent chaleureusement applaudis et
Cs fut justice.

E.E BANQUET
Le soir, dans la superbe saile des fêles du
Casino, merveilleosement parée de tleurs
délieates, nn grand banqnet excellemmeat
com posé par ia maisoa Bnzou, réunissait
environ 250convives.
Kous avons retrouvé lè toutes les notabi-
lités présentes k la lête de l'après-midi, anx-
quelle3 s'étaient jointes quelques autres per-
sonnalités, notamment M. Pierre Biron,
conseiller d'arrondisaemeot; M. Léon Meyer,
conseiller général et président des groupes
havrais da preparation militaire ; M. Encon-
tre, conseiller municipal du Havre.
Lorsque vint. i'heure des toastg, M. Aqos-
aiNi, délégué de la Fédération, dit comment,
grace k la haute bienveillance des autorites
civiles et miiitaires. anx encouragements du
Ïirésident, il a pu assumer l'organisation de
a fete.Auxrearésentantsdel'arméeUap-

Conseil Municipal
Le Conseil Municipal s'est réuni hier ma¬
tin en séance publique. Etaient présents k
cette réunion : MM. Vavasseur, maire ; Cor¬
net et J. Martin, adjoints ; Grandcamp, A.
Martin, Louvel, Bergeron, Jacqueïin, Bellen
ger, Deschamps, Ailienne, Friboulet, La-
louelie, Parey, Marcheron, Saliou, Petit, Our-
sei, Vatincl et Carpenlier.
M. Grandcamp est nornmé secrétaire et M.
Saiiou est désigné pour remplir les fonctions
dö secrétaire aujoint.
Après la lecture du procés-verbal de la
précédente réunion, M. Vavasseur, maire,
dit qu'il a regu avis du versement d'une
som me de 15'0lr. fait par le Comité du Con¬
cours musical au Bureau debienfaisance.
II donne connaissance è l'assemblèe d'une
leitre de la sous-préfecture relative k la con¬
struction de la Salie des Fêtes et de I'Hötel
de Ville. L'emprunt de 210,000 francs est au-
torisé.
D'après une Ietlre qu'il a regu de Ia Com¬
pagnie Européenne du G^z, M. Vavasseur,
maire, dit qu'il I'aveair l'éclairage de ia Ville
de Sanvic fera i'objet d'une surveillance
spéciale.
Une question concernant l'enlèvement des
détritus sur la voie publique est renvoyée è
Ia Commission de la voirio. II n'e3t donné
aucune suite a une réclamation de l'Union
de la Boucharie a propos de l'exploitation do
l'abattoir ; l'affaire étant deflniijyement déci-
dée depuis Iongtemps.
Le Conseii, saisi par le Comité de défense
du commerce de detail, d'un voeu tendantè
la modification des patentes, — voeu adoptó
récemment par le Conseii municipal du Ha¬
vre, — l'adopte k l'unanimité.
Une subvention do 60 francs est rnainte-
nue au Comité da la iète annuelle du Val
Soieit. Une antre desnande de don supplé-
mentaire du même groupement est rejetée.
O.t approuvo sans débat une formalite ad-
ministralive relative k ia cession «l'immeu-
bles et i'Assembiös aborde la question de
i'affichage élecloral.
Ajjichageélecloral. — M.Vavasseur, maire,
rappelle les dispositions de la nouvelle loi
et donne la lists ci-après des emplacements
öésormais réservés k I'affichage ;
!• A la Mairie(panneau sur grille) ;
2' Augroupe scolaire Jean-Macó (patineau sur
poteaux, trottoir situé en face du groupe) ;
3' Rue du Havre, en face l'immeuble porlant le
n»36ipanneau sur mur) ;
4»Rue Goehet(mur do Ia propriété Schoeffer,
vers la rue du H&vrei;
C»Rue de Ia République (mur de la propriété
portant te n»47);
6»Bue Sadi-Carnotfmur de Ia propriété située
en face l'cciroi) ;
7»Rue de la Mare-aux-Glercs(bailment annexe
du CaféDuchesne);
8»RueHoiker (mur de la propriété Launay) ;
9»Rue Sadi-Carnot,74 (panneau sur grille du
Café Lenormand);
10»Rue Gésaire-Oursel(mur de Ia propriété por¬
tant le n»39);
U»Rue de Saint-Quentin(mur du CaféSimenel);
12°Rue de la Mareaux-Gleres(panneau sur po-
teaux prés de l'épicerie Gosselin).
II précise les termes de son arrêté d'après
lequel ia place attribuée k cbaquo candidat
ou k chaque iiste est égale aux dimensions
d'nne affiche double colombier.
Les emplacements, séparés par nne mar-
2ne apparente, seront attribués aux candi-
ats dans I'ordre de ia demande qui en sera
faite k la Mairie. En cas de demande simnl-
tauée,ilseraprocédék nn liragean sort.
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Pour les élections legislatives, I'attribu¬
tion sera faite dans i'ordre de réception de
l'avis de déclaration de candidature.
Installation d'isoloirs. — La loi prescrivant
pour toutes les élections I'emploi d'isoioirs,
M. Paul Bolienger dit que la Commission des
bailments a examiné les diversss offres qui
lui étaient soumises et, fiualernont, s'est
prononcée pour l'achat d'isoloirs construits
par M. Thuiliet, adjudicataire des travaux
d'entretien Les prix sont d'ailleurs sensi-
blement moins éievés que ceux portés sur
certains prospectus.
Fête d'avialion. — M. Ch. Deschamps exa¬
mine l'pffre qui a été faite è i'Administra-
tion municipale. II souligae qu'il appartien-
drait a la Ville de verser a {'impresario one
somme de 1,200 francs et ies deux tiers des
sommes pergues è l'entrée du champ d'a-
viation, sauf ur.e retenue de S 0/0 pour le
Bureau de bienfaisance.
De plus, tous les frais d'organisation, de
publicité, de rémunération des agonts et mi¬
iitaires chargés du service d'ordre, de loca¬
tion et d'appropriation du terrain seraient
au compte de la viiie.
, Certes, la Municipalité n'anrait k suppor¬
ter aucune responsabilité des accidents arri¬
vés aux aviateurs, a leurs passagers ou pré¬
posés. Mais, en ce qui concerne les accidents
arrivés aux tiers, la responsabilité de Ia Ville
serait mise en cause pour ceux qui se pro-
duiraient dans les iimites du champ d'avia-
tion. En presence do risques vraiment consi-
dérabies pour un résultat bien aléatoire,
ia Commission dit-il propose de passer pare¬
ment et simploment k I'ordre du jour.
L'Assembiée partage eet avis.
Cloture sur la vowpublique. — M. Paul Vali¬
ne!, au nom de la Commission de la voirie,
dit que Mile Legendre a formulé nne deman
de pour qu'on i'autorise k faire établir une
cloture k la limito et sur une partie des rues
de Belfort et de Bitche, dont ies aliguemcnts
résoltent d'une décision de la Commission
départementale en date du 3 novembre I9ü
Elle demande a clore k l'ancien aliguC'
ment (rive actaelle des chemins), s'enga-
geant a faire eniever la cloture a touts ré-
quisition de l'Administration municipale, et
sans indemnité.
Eu conséquence, 18rapporteur pense qn'il
y a lieu d'accarder l'autcrisation.
M.Alphonse Martin soulève une question
de principe et, après une courte discussion,
le rapport est adopté.
Projet d'ouverture des rues de Belfort el
de St-Quentin a leur largcur de classemcnt. —
M. Laloueile lit un rapport qui conclut en
proposant de voter dès a présent l'ouverture
partielle de la rue de Belfort et l'ouverture
toiale de la rue da St-Quentin, è la largeur
de classement résultant des plans d'aiigne-
ment dfnnent approuvés, an droit des pro-
pi iétés Coiiette (chemin 8), Benoist et Derais
(cbemin 10/ et de soüiciter le décret d'utilité
publique prévu en p ireil cas par l'ariicle 2
de Ia loi da 8 juin 1864, afin qu'il soit ensui¬
te procédé è l'expropridion, conformément
la loi du du 3 Mai 1841.Adopté.

LaPolice des Eaux
Au nom de la Commission des Eaux, M.
Paul Belieuger donne connaissance d'un
substaatiel rapport dans lequel i! expose
ionguement toutes les questions relatives k
la police. II préciseque l'entratien, par abon¬
nement, resta lacultatif, comme dans l'an¬
cien service.
La responsabililé civile résultant des ouvrages
établis au cornpte des abonnés, est de droit, pour-
suit-il. La clause existait dans l'ancienno police,
comme elie existo dans celle do la Ville du Ha¬
vre. Cetle responsabililé incombea la Compagnie
en cas d'entretien par abonnement.
Le Gonseilne peut nous imposer des charges
que la Ville n'assuraait pas, et que la Ville ne
consenü-ait certainement pss a prendre en cas
(l'exploitationmunicipale, en fin de concession.
Les 3 francs de redevance produiront plus de
1,3 0 francs par an, si tous les abonnés s'abon-
nent a 1'eatretien. Cette somme entrera-t-eiie en
compte dans les recettes donnant droit aux 230/0
a revenir a la Ville.
Non. La redevance ne doit porter, conformé¬
ment aux tormes du contrat, que sur lc produit
de la vonte da i'eau.
L'abonnó devrait avoir Is droit, comme dans
les policos do la Ville, de faire réparer son comp-
teur par un spêcialiste de son choix.
La Compagnie est chargée de l'exploitation du
service a ses risques et périls, suivant les termes
du traité, mais elle consent a litre exceplionnel,
faisant derogation a l'ariicio 10de la policojointe
au traité, a laisser a la charge des abonnés la re¬
paration de leurs comptcurs, aux conditions du
reglement actuellement en vigueur pour la ville
du Havre.
La Compagnie se réserve cxclusivement la
fourniture des appareils de mesure.
La Compagnie devrait remettre a la fin de cha¬
que trimeslre une note indiquanta chaque abonné
le chiffre da sa consommation.
Le relevó des index sera porté sur chaque quit¬
tance.
Une pol es d'abonncment devrait ötre remise a
Chaquecontractant.
It est déiivré un règloment a chaque contrac¬
tant. En no faisant pas signer de police en double,
on épargne aux abonnés 1 fr. 80 de papier timbró
et 0 fr. 50 par an de droits d'enregistrement. C'est
ainsi que l'on procédé maintenant au Havre.
II expliqne encore que I'abonnement eSl
payable d'avance comme dans les anciennes
polices de Ia ville, mais il est bien entendn
Sue, comme par le passé, l'abonné a droit
e consommer 40 mótres cubes pendant
donze mois et qu'il peut ntiliser ces 40 mè-
trescubesaaandhouluisembleét selonses
besoins. "*

Au sujet de la question des branchements
le rapporteur déclare
Lïnterprélation de Ia Compagnie semble lo
g'ique.
Lobranchement n'estpasun ouvrage élabli dans
1mtéret général du service public de distribution
it a pour but et pour effet do pourvoir a un ser-
vicn particulier : il appartient incontestablement
a 1öbonDóqui le fait installer pour soq usage, qui
doit en payer l'instailation et supporter ies frais
d'entretien. Ces frais n'iacombont pas plus a ia
Compagnie concessionnaire qu'ils n'incoinbaienl
précédemment a la ville.
L'entretien du branchement est facultatif. La
nouvelle police, indique-t-il, stipule la faculté
pour l'abonnóde se libérer das frais d'entrelien
moyennant trois francs par an ; elle ne comportè
aucune restriction en ce qui concerne les ancien
nes ameliorations.
Les nouveltes clauses d'entrelien forfaitaire fa-
cultatif sont done a l'avantage des abonnés.
Aprè3 avoir rassembló les taits et réponda
d'une fagon nette aux objections déjé pré-
sentées, le rapporteur tsrmine en disant
En cetle affaire, Ia Compagniedes Eaux a eu
un tort : celui de présenter des quittances con-
0ue3de fagon a laisser supposer que i'abonne¬
ment réel, y compris l'entretien du branchement,
qui paraissait obligatoire, s'ólevait maintenant a
21 francs, alors que le tarif est reslé fixé a 18fr.
pour quarante mètres cubes d'eau, i'abonnement
d'entretien étant entièrement faculfatif.
En résumé, il résulte de nos entrevues et des
correspondances échacgóes que :
l» L'entretien du branchement est entièrement
facuitaiif ;
2°L'abonné pourra faire réparer ses appareils
par ('entrepreneur de son choix ;
3»I/Sbonfié a droit, pour 18francs par an, de
consommer 40mètres cubes d'eau en uao année
et quand bon lui semble ;
4»Le raontaol de i'abonnement, lion encaissé a
domicile lors du passage de I'agent de recouvre-
ment de IaCompagnie,sera payable a Ia Meirie,a
dates fixes, pendant deux jours par trimestre.
M. A. Martin revient sur la question des
branchements et présente des objections
éerites. M. Vavasseur, maire, lui fait remar-
quer que le branchement est bal et bien la
propriété de l'abonné.
Uu échange de vues se produit entre MM.
Laloueile, Bellenger, Louvel, Deschamps et
et M.Vavasseur. Ce dernier résumé le débat
en disant qu'il n'y a pas lieu de suspecter la
Compagnie qui a coitsenti è examiner les ob¬
jections presentérs et apporte des solutions
salisfaisaates, qaoique le contrat soitsigné
depuis iongjiemps.
Le rappest est ensuite adopté.
MM.A. Martin et Laloueile ont voté contre.
Subventionmix Sociétés locales. — M. Saliou
montre quel est ie röle du Gonseil dans I'at¬
tribution öés subventions aux Soeiété loca¬
les et expliqne le projet de réglementation
soumis k l'étade de ia Commission des finan¬
ces. II conclut en ces termes :
La Gommissionestime qu'il est jusie d'accueil-
lir favorablement, dés k présent, les demandes
présentées avant l'élaboration du réglement par
ies Sociétés susceptibles d'ètre subventionnées.
Tenant compte de Ia durée de fonctionnement
de ccs nouvelles Sociétés, de leur effectif et étant
donné qu'elles ne présentent pas d'analogio entro
elles et aveo des Sociétés déja subventionnées,
nous vous proposons le vote des subventions
suivanies :
L'Union Sanvicaise do Tambours ct Clairons:
SOfr. par an ;
I.e Rallye-Cors: 23 fr. par an.
Quantaux Sociétés vélocipédiques, si ïntêres-
sanies soienl-eiles pour leurs adhérents, eiies
n'ont réelicment aucune utilité appreciable d'inté-
rêl général ou communal, et votre Commission a
pensé, quelle que soit sa sympathie pour les oeu-
vres sportives de co genre, qu'il n'appartient pas
au Conseiimunicipal de les subventionner. Celte
décision a été prise en séanca du 21 novembre
1912sur une demandeUu Veioce-Club sanvicais,
nous estimons qu'il y a lieu de la confirmer pour
l'Union eycliste sanvicaise.
Cas conclusions sont approavées a l'unani¬
mité.
Projet de Construction

d'une Ecoie IVlaternelle
M. Paul Bellenger démontre ies avantages
du projet qui prévoitla construction do l'im¬
meuble au nord du Groupe Jean-Macé.L'em-
placement choisi, dit-il, permettra aux cn-
tants qui fréquenteut ies écoles primaires de
conduire leurs jeunes frères et scetsrs t\
'Ecoie maternelle, sans aucun dórangement.
La centralisation des écoles permettra actssi
a tous ces enfants du quartier de prendre
les repas du midi k la cantiue, pour laqueiie
une vaste salie est prévue.
Si on nous objeetait, dit-il, a propos du choix
de remplacement que depuis 1911 la population
s'est accrue a l'Est da l'école, nous rópondrions
qu'elle s'est augmentée aussi vers l'Ouest avec Ia
niéme rapidité.
La distance pour les enfants des Jardins Ou-
vriers et du hamesu Gosselin ne serait gucre
moindre pour se rendre a une autre écoie que l'on
construirait au Vai-Soleil oü son contingent se
recruterait parmi des enfants de communes voi-
sines (quartier de Cronstadt, sur Ie Havre ; quar-
lier de la Mare-aux-Clercset du Vornier, sur Gra-
ville).
Les plans, dressés par M. Maupas, architecte
municipal, nous semblent répondre en tous points
aux prescriptions du reglement relatif a la cons¬
truction des écoles maternelles.
Quant au devis, il se decompose comme suit :
Terrasse et magonnerie Fr. 44.92223
Charpente 6.937 30
Couverture et plomberie 3.866 18
Monuiserie 10.98266
Gros fer, serrurerie 12.81284
Peinture et vitrerie 4.862 70
Marbrerie 247—
Mobilier 4.441—
Trottoir sur rue 963 13
Imprévisions -.... 1.465 04
Total des travaux Fr, ' 63.500—

Honoraires de l'architecte (5 0/0)..„.. 4^673—
Montaattotalflesdéoeases.Ff.. 03.175-

Au sujet de Ia dépense, il expüque qu'il
est certain que le devis est bsauconp plus
élevé que ne l'était celui de l'école mater¬
nelle dn Centre, mais la cause en est impu¬
table è un fait qua Ie Conseii ne peut ólu-
der : l'élóvation considerable du prix des
matóriaux de construction et de la inain-
d'ceuvre depuis vingt ans,
Après examen des pieces du dossier, conclut-il,
vos commissions finances et bailments, a la ma-
jorité, vous proposent :
1»De voter Ia construction, au Nord du groupe
Jean-Macé,d'ungroupe scolaire,compremantécoie
maternelle et classe enfantine, avec salie de can-
tine, logemems pour le personnel endeignant et
pour un concierge ;
2°D'adopterles plans, devis et cahier des char¬
ges dresses a cot effet par M. Maupas, architecte
municipal ;
3»De sollieiter ia création d'un poste de direc¬
trice et d'un poste de maiiresso adjoinle ;
4°Deprendre l'engagemenl, conformément au
décret du 28 mars (899, de pourvoir, pendant
trente années, aux déöenses obligatoires devnnt
résulter de la consiruction de i'écolo, telles qu'el¬
les sont éuuraérées en Farticle 4 de la ioi du i9juillfit 1889;
5°De décider qu'il sera pourvu a ia dépense au
moyen d'un empruni dont ie montant sera fixé
dès qua le taux das subventions de l'Etal et du
dép-attemeninous aura été notitie.
MM.A. Martin et Laloueile critiquent Fern-
placement. M. Vavasseur montre — la ques¬
tion ayant été étudiée a fond — combien la
discussion est désormais inutile.
M. Laloueile réclame pour qu'a l'avenir
chaque conseiller regoive unecopie des dovis
et des divers documents.
On lui fait remarquer, que les devis ont
été normalement déposés è la mairie et que
chacun en ayant été prévenu a pu les exa¬
miner a loisir.
M. Bellenger s'élève conira tonte pape-
rasse inutiie et onéreuse et demande au Con¬
seii d'adopter ses conclusions.
MM.A. Martin et Laloueile renouvellent
leurs réserves sur le principe de remplace¬
ment et lo projet de construction est adopté.
La séance pubfique est ensuité levée et Ie
Conseii se forme en Comité secret.

II. H.

Sainte-Adresse
Vold'ane Fourrure. — Jcudi dernier, vers i b.
et demie aprés-midi, M.et M"«Paul Lacroix, agó
de 40 ans, coinmergants, demeurant 4, ruo du Dé-
barcadère, a Paris, revenaient de se promeaer du
cöté du Niee-Ilavrais. En arrivant au kioaque de
tramways de la Ilève, its décidèrent de prendre le
tramway.
MmeLacroixayant trop cbaud retira de sur ses
épaules uno fourrure eu scoage d'une valeur de
380francs et Ia posa sur !a ramDe du boulevard
Maritime.Le tramvrayarriva et MmeLacroix ou-
blia ia fourrure. Elie ne s'en apergut qu'a l'Hêtel
de Viiie.
Aussiiöt les époux Lacroix retournèrent au
kiosque de Ste-Adresse,mais !a fourrure était dis-
parue et personae neput dire qui l'avait emporté.
Les gendarmes de Sanvic appelés a enquêter
n'ont pas été plus hcureux dans leurs recherches.

Graviüe-Sainte-Honorine
Entre ooisines.— MmesMarieHébourg, 44 ans,
etM. Davoust,25ans, ménagères, demeurant bou¬
levard Sadi-Carnot, so sont prises de querelie le
l" avril. La première réclamait a ia seconde une
« castrole » qu'eiie lui avail prêtóe ; Ia seconde
demandait en échange une pièce de 5 francs avan-
Céela seniaine précédente.
II y eut ce qu'on appelle vulgairement crêpaee
do chignons, et Ia femme Davoust, voulant quo
l'affaire aille plus loin, a porlé plainto a la gendar¬
merie qui, a la suile d'une enquête, a conclu a ia
cuipabilité des pugilisies qui seronl paursuivies
pour violences legéres.

IVIontivUliers
Bureaudeblenfaisence.— M. lo maire a rrgu
d'une familie qui désire gardcr i'anonymat uue
somme de lOüfrancs pour Ie bureau dé bienfai¬
sance.
Inhumation.— SamediA9 heures du matin, un
corlége nombreux reconduisait a sa deruière do-
meure Ie bon camaradoet républicain sincère que
fut Louis Senay, entrepreneur de peinture.
II avait manilesté toute sa vie la volonté d'ètre
inhumé civilement, ses volontés furent exécutées.
La «SoeiétéMusicale» dont faisait partie Ie dé-
funt, suivait Ie convoi, avee en tète la banDière
ornée d'un crêpe, et exécuta tout ie long du par¬
cours l'iraposaote marche fun bre de Ghopin.
Parmi l'assistance : MM.le docteur Chevallier,
Emile Dumonl, G. Duraort, Lecouri, conseiliers
munieipaux ; Feuiilotey, lieutenant de pompiers ;
Loyris, garde champéire ; Tauvel, secrétaire du
ComitéRépublicain,etc., etc.
Sur la tombe, M.Georges Dumort, président de
!a «SoeiétéMusicale» fit, d'une voix émue l'éloge
du défunt.
« Tous ceux qui vous connurent, dit-H,conser-
veront le souvenir d'un camarado sinccre ct dé-
vouó.
Puisse le témoignage de nos regrets unani-
mos atténuei Ia douieur de votre digr.e compagne
et de votre familie.
»Au nom de vos amis el de yos collègues de la
Soeiété Musicale.
» Adieu,mon cher Senay. »
L'assistance s'est écouiée lentement présentant
a MmeSenay, sa veuve et a Ia familie ses condo¬
léances.
GonfpevilIe-l'Ofcher (Seclionde Goumay)
A la Solldaritó.—I. Deuxièmeséance des tirs de
pourcentage le 19avril, au lieu du 12avril.
II. Concours pique-niquepublic a la carabine et
au fusil Jouvet, le dimanche 26 avril.
II est rappelé aux sociétaires qu'ils ne pourront
jamais exéeuter dans la méme séance, a moins
d'un cas do force majeure jugé par le bureau,
plus de trois tirs de pourcentage.

Harfleur
Afficltageótectoral.—Les éiecteurs sont infor-
més que suivant les termes de ia loi votée der-
nièrement par le Parlement, plusieurs emplace¬
ments seront désignés dans chaque ville ou
commune par Ie maire pour Ie placardement des
affiches de chaque cand'dat ou iiste.
Do plus, ces endroits seront les seuls oü pourra
avoir lieu I'affichage.
En conséquence, suivant celte loi, les empla¬
cements suivants sont désignés pour Harfleur:
!• Ecoie de gargons (bureau de vote) ; 2» rue
Thiers (aneienne rue do Rouen) ; 3° mairie ; 4»
ruo de la République(en face l'Egiise) ; 3» ruo
Carnot (en face la gendarmerie) ; 6» route du
Havre (entre ia rue de la Halte et ic pont) ; 7°rue
Barlholoni (prés la fonlaine).

Coups.—MmePesquet, nés Erneslime Gallsin,
demeurant 26, rue Thiers, a porté pi,Mme a la
gendarmerie d'Harfieur contre Mme Harscouet,
nee GermaineRose, habitant, {8, rue du Gog, qui
I aurait lo 3omars, a 3 heures de l'aprés-midi in-
suitée puis frappéo.
L'incuipée reconnnit les fails, mais prétend
qu elie n aurait frappé MmePesquet qu'aprés avoir
été insultéo par cette derrière.
La gendarmerie d'Harfieur a ouvert une eu-qutie <

Rolleville
Concert.—Legroupe amicale La JeunesseCon¬
certante de Rollevilledonnera son premier concert
le dimanche 19 avril prochain, salie de l'hötel
Bcau-Sejour.
Les personnes désirant se procurer des billet»
pourront s'adresser chez M. Jeanne, propriétair»
audit hotel.

Saint-Romain-de-Colbosc
ConcoursdoBestiaux. —li y avait fête samedi i
Saint-Romainde-Goibo3c. A l'occasion de ia
grande foire d'approvisionnement qui se tient en
ce jour dans notre centre agricole. Ia Municipalité
organise chaque année, la veille des Rameaux,uo
grand concours de besliaux pour primer les pius
beaux specimens de l'espèce bovine.
Les operations du Jury ont commencö vers
II bcures. Lo Jury était compose de deux sec¬
tions; i'une s'occupait exclusivement des animaux
gras, elle était composes de MM.Albert Nion.
herbsger a Saint-Romain-de-Coibosc,président ■
Edouard Sanson, chevalier du Mérite agricole,
agriculteur a Etsinbus, secretaire ; J.-B Le
Bossé, berbager au Bavre ; Pierre Hoiley, pro-
priótaire a Saint-Romain-de-Colboscet HenriCol-
boc, propriétaire a Gainneville. La deuxiémosec¬
tion qui examinait les animaux d'herbage, com-
prenait ; M. Iienri Minard,berbager a LaCerlan-
gne, président ; Barnabó Drouot, propriétaire a
Tancarviilo; Paul Gottard, propriétaire a Saint-
Romain-dö-Coibose; Maiburin Dubuc.agriculleur
a Saiut-Vincent-Graraesnil; Charles Drouet,agri¬
culleur, maire de Ssinneviite, secrétaire.
Les fonctions de commissaires étaient assurées
par MM.Placide*Bredel, Henri Le Gay et Elisée
Lecat, membres do la Gommissionmunicipale des
foires et marches, élaborateurs du programme du
concours.
A midi,AI'HötelGuiilois, Ia municipalité offrait
un déjeuner aux membres du jury. Ge banquet
était présidé par M.LouisBrindeau, sénateur. MM.
Guillard, conseiller général et Ch. Roussel, con¬
seiller d'arrondissement ct adjoint au maire, v
assistsient,
La distribution des récompenses aux latiréats a
eu beudaus ia Saliedes Fêtes, a 3 heures du soir,
sous la présidence de M.Brindeau, sénateur.
Eu ouvranl la séance, M. Ie président adresse
des complimentsmérités a M.Lemercier,mairedo
Saint-Romain et a ses zöiés collaborateurs, MM.
Bredel, Lecat et LeGay, un' mot aimable a la
SociêtéMusicalequi prcfe son concours. 11félicite
par anticipation les lauréats pour leurs briliantes
expositions, en faisant allusion a 1éleveur distin*
gué qui assure le succes du concours, M.E. Lecat,
et exprime aux membres du jury, en la personna
de laur aimabledoyen M.Minard,ses compliments
sincéres pour Ia délicatesse avec laqueiie ils rem-
plissent leurs fonctions.
La Marseillaiseretentit, après les applaudisse-
ments, et lecture du palmares est donnée par M,
Sevestre, secrétaire eu cbef de Ia Mairie.
Chaque citation était saluóo d'une aubade
la musique, cependant que les bravos
taient.
La foiro aux animaux herbagers,

par
crépi-

_ qui a com¬
mence vendredi, a été tres acbalandée. Les prix
du bótsil se mainiiennent trés éievés, maigré
l'abondance des animauxamenés.
Voici le palmares :
Animauxde bouchsrie,sans distinc'ion
Ba'iifsgras. — I" prix, mëd. verm., off. par M.
Guiliard,conseiller général, et 100fr., a M. Eiiséo
Lecat, herbager, a Saint-Romain; 2",70 fr., a M.
Lecat ; 3",40 fr., a M Lecat.
I'acftesgrasses.—1« p ix, méd. arg , off, par
M.ic ministro de I'agriculture, et 8')fr., a M. Le¬
cat ; 2»,60fr., a M.Alfred Lucas, élcveur, a Ma-
néglise ; 3»,40 fr., a M. Lecat; 4», 20 fr., a M.
Emile Lemesle, agrieuiteur, a Oudallo.
Vacliesamouillantes.—Prix unique, 23 fr., a M.
Paul Derrey, agriculteur, a Rogervilie; 2»,15 fr .,
a M.Lecat.
Veauxgras. — l" prix, 20 fr., a M. Léopoltl
Robert, agriculteur, a Epretot, pour veau gras
vendu a M. Féraille, boucber, au Havre ; 2«, 13
fr., a M. Aifred Coltard, propriétaire, a Saint-
Romain; 3»,10 fr., a M. Eugene Levasseur, a
Méiamare; 4»,méd. br., a M. Germain Cressent,
agriculteur, èSaint-GiUes-da-la-Neuviiie; 5»,ment,
hon., u M.Iienri Vason, agriculteur, a Graimbou-
viiie.
Animauxherbagers, sans distinctionde race,

vendus en foire
Pamfs.—1" prix, méd. arg. off par M. Ie pré¬
fet el 20 fr., itM. GeorgesPeilt, herbager, ASain-
te-Marguerite-sur-Fauvifie, pour boeuf vendu a
M.Feuillias, boucher au Havre ; 2»,tS fr.,a M.
Marie-Louis Maupas, herbager a I'oucart, pour
boeufvendu a M.Lecat ; 3»,10fr., a M. L. Mau¬
pas, pour boeufvendu a M. Lecat.
Vaches.—1« prix, méd. arg. off. par M.Të pré¬
fet ct 20 fr., a M.Georges Petit ; 2»,15f r., a M.
LéopoldRobert, pour vsche venduo a M.Albert
Nion, herbager a Saint-Romain-de-Coibosc; 3»,
10fr., a M. Léon Robert, éleveur a Angerville-
l'Orcher, pour vache vendue a M.Sxvaile,a Au-
gerville-l'Orcher.

PRIX D'ENSEHDLE

Animauxgras amenésau nombrede 4
Bceufs.—1" prix, 80 fr., a M.Elisée Lecat.
Vaches.—1« prix, 50 fr., a M. Elisée Lecat.
Animauxherbagers amenésau nombrede 10
Bamfs.—Prix unique ex-aquo, 30fr. a M.M.-fi,
Maupaset 30fr. a M.G. Petii.
Vaches.—Prix unique, 20fr. a M. LéopoldRo¬
bert.
Prix réservés aux exposants de la plus grands
quantitéd'animauxpréssntés et oendusen foire.
1« prix, méd. verm.,et 35 fr., a M. M.-L.Mau¬
pas. pour 2-tSanimaux herbagers ; 2»,méd. arg.
etiöfr., a M. G. Petit, pour 133 animaux; 3»,
méd. br. et 15 fr., a M. Léopold Robert, pour 30
animaux.

Commencementdinccndie.—Un commencement
d'incendie qui aurait pu avoir do sérieuses conse¬
quences, sestdéciaró samedi dernier, dans !a soi¬
ree, chez M.Guy, propriétaire de I'HötelTrianon,
a Harfleur.
Vers buit heures du soir, lo fiis de la maison,
le jeune Albin, se rendit dans la chambre de ses
parents, siiuéo au deuxième ólage, pour cbercher
des friandlses qui se trouvaient dans une ar-
moire.
li se servait d'une pelito lampe pour s'éciairer
lorsque, arrivé dans la piece, il s'approeha trop
prés d'une des fenêires et les doubles rideauxpri-
rent feu.
En un ciin d'ceil les flammes allcigairent une
certaine hauteur.
Des passants prévinrent les habitants de Ia mai¬
son qui s'emprcssèrent de se rendre compte de ia
gravité de l'incendio.
Ne pouvant pénétrer dans la pièce Acause de la
fumêe, MmeGuy pria les nombreux curieux ac¬
counts (la route était noire de monde) de préve-
nir les pompiers et, quelques secondes plus tard,
éciataient dans ies rues de la ville les sonneries
du feu.
Pendant ce temps, dei consommateurs se dê-
vouaienl et, Al'aide de seaux d'eau, se rendirent
msïtres du feu et les pompiers n'eurent done pas,
a leur arrivée, a interveuir.
Les dêgais sont couverts par une assurance.
Les gendarmes d'Harfieur et M. Huet, garde-
champötre, prévenus se rendirent sur les lieux et
procéderent aux constatations d'usage.
Nous avons remarquó la présence de M.Nec-
toux, conseiller municipal a Gonfreviiie-i'Orcher,
et M.Lecomte, conseiller municipal d'Harfieur.
Chutea i'eau. — Ces jours derniers le jeune
Raoul Thiout, agó de 7 ans 1/1, regagnait, après
l'école le domicile de ses parents situé quai de la
Douane.
Alors qu'il longeait Ie garde-corps placé prés
du quai ci-dessus, il glissa, roula ct enfin tomba
dsns lo c&nsl
M.Emile Deschamps,demeurant rue de l'Eure,
a Harfleur, témoin de Paccident s'empressa de
porter secours a l'enfant et armé d'une gaffe il
réussit i le tirer de s« facheuse position,

§ulleéindes(Sociétés
Sociétó IMutnelIc de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caiigny. — Téiéphonen> 223.
Cours Techniques Ccmmorciaux
Coars da Lundl

Allejiand (Prof. M.Fritz, de 1'EcoIeSupérieure
de Commerce).—1™année, de8 h. 1/2 a 9h. 1/2 ;
2"année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Itobine, Professeur
au Lycée). — 1" année (SectionA)De8 h. 1/2 «
9 h. 1/2 ; 2"année, de 9 bi 1/2 A10h. 1/2.
Dactylogkaphie. —De 8 b. 1/2 A10h. 1/2.
Sténogbai'hie (Prof. M. Faraut, Employé da
commerce). — i" année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2"année, de 9 b. 1/2 a 10h. 1/2.
COMPTABÏLITÉCOMMERGIALF.(Prof. M. Levillain,
Employé de Commerce).— 1" année, de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2" année, de 9 h. 4/2 tl 10h. 1/2.
LaSoeiété se charge de procurer a MM.les Négo-
Ciants,Banquierset Courtiers,les employésdivers
doni ils auraient bescin dans leurs bureaux.
Lo chef du service se tient tous les jours. 4 Is
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociélaires sans emploi.

Association Amicale des Anciens Elèvea
do l'Ecole rn« Wunié-d'Apleiiiont. —Le der-
nier concours dc tir (Moniteurs: MM.Carpenlier
et Bréard)a dooné le classement suivant :
l™Section (hors rang). —1. Diacre, 2. Lelosg,
3. Bucaiile,4. G. Delogé.
2°Section. — 1.G.Longnet, 2. Villet,3. Bréard,
4. R. Longuet, 5. Zotlarelli
3»Section.— 1. Arrou, 2. R. Champoud, 3.
Briois,4. A. Diacre, 5. Saos, 6. Fabien, 7. Tran-
chand, 8. R. Lefebvre.
4"Section.—1. Mtilot,2. F. Champoud,3. Der-
loche, 4. Barocho,5. Gounou, 6. Morbois.
L'Amicaleréitére ses vifs remercicments aux
généreux donateurs de prix.
A l'issue de l'Assemblée générale, MM.M.Gir-
ny, Rimbaux,M.Délogé et Zottoreiliont été élus
administrateurs en remplacement de 4 membres
demissionnaires.
Le bureau est ainsi conslitué pour I'exercice
courant ;
Président : M.Bellengreville; vice-présidents ;
MM.Fourmentier et R. Longuet; secrétaire ad-
joint : M.Garpentier; trésorier : M.Diacre; Iré-
sorier adjoint ; M. M. Girny ; biblioihêcaire : M,
Guillou ; bibliothécaireaadjoints ; MM.M. Délo¬
gé et Rimbaux; moniteurs de tir: MMGarpentie»
et Bréard; moniteur adjoint : M. Ed. Toulain.

An Feu (anciens sapeurs-pompiersde Paris).—
Réunion du groupe demainmardi, a 8 h. 1/2 du
soir, liötel de Viiie, salie
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MISE EN VENTE DE
RIDEAUX
CaissctleSccoiirs Mutuele tie laTypogra-
i)l!i'c Haviaise. - Les sociélaires dé sirant pro-
ster de rindemntté de lEl&t, pour lannee 1913,
sont priés d'spporter leur carte de re traite so u-
vrières au trésorier, qui se tienua a leur dispo¬
sition le mardi 7 courant, de midi a midi 1/2 (der-
Bier délai), a 1'Imprimerie de la Course.

Lvre Havraïse. — Les sociétaires sont priés
«Fassister aux repetitions d'cnsemble suivanles .
iundi 6, merereüi 8 et jeudi 9 courant.

ïnion Culinaire. — Reunion mensuelle au-
jourd'hui lundi, a 10 lieures du soir, a l'IIötel de
Ytlle, salie 0. ..
•tfaiement des cotisalions, questions diverses.

Hospitallers - Sauveteurs Bretons. —
Reunion de la Commission de Ia fète domain
mardi, a 8 h. 30, a l'IIötel de Ville, s&lle u.
Le bureau est prié d'y assister.

Société PliSllrartKonique. — Ce soir, a
8 ü. 3/4 trés prècises, repetition.

Sooiété Unuéenne de Ia Felne-Mari-
time. - Cs soir lundi, réunion des groupes geo¬
logie ct paleontologie, au siègs social, a 20 a. 4u.
1° Daroier procés-verbal ; 2° presentation de
nouveaux membres ; 3» prójcls d'excursion ;
communications diverses.

Saoïété. des Sauveteurs- -Ambulanciers «le
la SeiHc-iaférlenre . — Aujourd'hui iundi, a
8 h. l/i, au Gerote Franklin, réunion mensuelle
üa Conseii d'ttdministratlon.
Ordre du jour : Procés-verbal de la dernière
réunion ; communications du Comité, organisa¬
tion du Gongrès ; communication de la Federation
nationale ; admission de sept nouveaux soeiétai-
res : questions et propositions.

.Amicale Havraise de Tambours et Clat-
yons. — Mereredi 8 courant, repetition générale
obligatoire. Continuation des études. Communi¬
cations.
La rópétition du vesdredi 10 sera supprimée.

§m&micaücns(givsrsss
—Voïci Ia lists des objets
abiique et dêclarös au Com-
poiice, du 29 mars au 3

Objets tronvêsr.
trouvés sur la vote p
missariat central do
avril 16'4 :
Des chiens. — Usie glace. —Une descents de lit.
— Ces rideaux. — Un fume-eigarelle. -r- ün por¬
tefeuille, — üne montre. — Des pieces de luig
rie. — Des porte-moncaie. — Un billet de chemin
defer. — Use traite.— Une fourrure. — Uncollier
de chien. —Ua bon do poste. — ün livret de
Caisse d'épargne. — Des clefs.

fin, Lewis rénssit nn superbe drop goal qui
monte le score a 7 points.
Mais ainsi qu'il est facile do le voir il n'y
ent aucun de ces essais classiques amenés
par nn jen cornbiné comme il doitêtre.Et
e'est, avec Ia brutalité, ce que le public a le
plus regretlé.

G. M-

Ensuige viennent Gibeaux, a 100 mèlres ; Ri¬
chard, Rosay et Uémy.
Résultats : I. Mouquet, 39 minutes ; 2. Lameille,
&4 mètres ; 3. Gibeaux. a 100mètres ; 4. Rich»rd;
5. Rosay ; 8. Rémy ; 7. Bécasse; 8. Hocliet ; 9.
Leporcq ; 10. Auzou; 11. E.Lejeune; 12. Picard;
13. Chatel ; 14. A. Lejeune ; 15. Sorel ; 16. Le-
dain ; 17. Barreau, etc., etc,

***
A Bayonne, Perpignan bat
points a zéro.

Bayonne par 3

*sis *
A Paris, Paris bat Londres par 14 points
Jt 3.

Fo&Oiall Assscktii»!
Le match qui devait mettre aux prises 19
HAG et le Cercte Athlétique de Paris n'a pas
en lieo, Paris ayaut déciaré forfait.

**■»
Championnal (le France

A Paris, Lille bat Gette, par 3 buts a 0.
3«* *
US Quevillaise, par429c d'Infanterie bat

3 bats a 2.
ft*#

HAG (3) et IIS (2), match nul, 2 4 2.

Union amicale sportive des ouvriers coiffeurs du
Havre.— Aujourd'bui l'Amicaie rencontrera, sur
son terrain, la i" équipe do l'Union sporiive de la
coiffure de Rouen, match comptant pour la coupo
de France. Tons les joueurs sont convequés a
2 heures, sur le terrain. Coup d'envoi a 2 h. 1/2.
Arbitre M. Leeoq.
Apêritif d'honueur a 6 heures, café Thiers.
Mardi soir, a 9h. 1/2, Hotel de Ville, salie C,
grande reunion générale. Présenco indispensable
de tous les sociétaires.

(§üllstindes(Sports
Stootïs&il Kïsgïty

£e Harre Athletic Club bat TAssocialion
Sportive de la Seine par 7 points a 3.
Lorsqu'on a vu Bayonne on devient diffi
cile. Et vraiment, sans se montrer exigeant,
il faudrait n'avoir rien vu jusqu'aiors pour
trouver intéressante la parlie d'hier.
Les deux équipes se valaicr.t. Or, an lieu
de chereher a faire dn jeu, gentiment, pour
6'amnser, puisque s'était un match amical,
elles se mirent, dés le début, 4 se houspiller
I'une l'antre, comme s'il se füt agi d'un
match de championnat.
Go n'est pas 14 ce qac le public désire et
l'on ne cessa d'entenure, sur la touche, des
paroles de regret sur la fayon dont ces
ioueurs comprenaient le jeu de rugby.
Nous n'essayerons pas de détaiiler
mointie phase de cetle partie. II n'y eut
rien de bien. Les équipes prir-nt 1'avantage
chacune leur tour et, pour arriver a percer,
elles ne reculèrent pas devant la brutalité.
Par d"ux lois, l'arbitre, M. Meyer, dut expul-
*er das jouenrs du terrain, pour donner de3
exempies de discipline. Alors, irnmanqua-
blement, les expulsés protestèrent contre
l'arbitre. II faut ponrtant admettre que ce
dernier, 4 moins d'être de mauvaise foi, n'a
pu pénaliser que les écarts de conduite qu'il
a vos.
Si ces écarts étaient une réponse 4 d'au-
tres mcfaits on ne peut ea vouloir 4 l'arbi¬
tre d'avotr laissé passer une première bru-
lalité. II n'a pas le don d'obiquité et sa tache
est asscz ingrate pour nc pas la lui compü-
quer encore.
Ea résumé, le jeu d'hier se résumé en
ceci : longs coups de pied a suivre de part et
d'autre, touches et mê'ées innombrables,
arrets de jeu fréquents par suite de heurts
trop violents couchant les joueurs 4 terre,
coups francs toates los cinq minutes pour
pénaliser les lautes, cafouiilages.
An lieu do toutcela, n'eut-il pas été plus
intéressant pour les deux équipes d'essayer
ce jeu 4 la main que nous avoas tant admi-
Vó chez les Méridionaux. Mals non, chaque
fois qu'un trois-quart tentait une passe, son
parteuiiro manqaait le ballon. II y a gros a
la ire comme apprentissage de ce cöté-la,
Le score, en définitif, s'élablit ainsi : 3
points pour Paris 4 ia suite d'un essai mar¬
qué en force an début de la partie, Ce fut
tout pour la première mi-temps. Dans la se¬
conde, le Havre marque d'abord 3 points
par ua but sur coup franc, puis, tout 4 la
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— All ! par exemple, non ! prononc-a Ca¬
therine, incapable de se dominer devant
cetêlre do perversion, de débauche, qui
n'avait plus que d'odieuses raiiieries 4 la
Louche.
Et elle se placait, comme si elle avait du
la défendre, devant sa petite couche, rede-
'venue virginale depuis leur séparation.
—■Aie done pas peur ia belle ! . . . On te
fera pas violence. . . Tu r rappe lies done pas
qu'on a des manières ? . . . Et t imagines-tu
qu'on a change parce qu'on ne vivait plus
avec toi ? . . . On est toujours un homme du
monde, que diable !
Sur ces mots, il cambrait sa taille, re-
troussaitsa moustache, puis se regardait
complaisamment dans la petite glace de
Pauiine :
— C'est done tout le sentiment que I'ins-
pire c'te jolic figure ?. . . flt-il en se cares-
isant le menton. Quand on pense a toutes
les belles dames qui se tralneraient a ge-
iiouspouruusouriredcce EecTaI,-. Et

Cyeliüme
Grand Prix de la Seine-Inlérieure
Le Grand Prix do la Soine-Inférieure, orgsnisé
par notre confrère La Dépêche de Rouen, a óié dis¬
pute hier avee un grand succes. L'arrivée avait
lieu au Vé'odrome dc Rouen. C'est Paul Duboc
qui a remporié la victoire ; parvenant sans dilli-
culté a lacher le peloton d3ns la cole de Ry. Da!i-
phard, premier des llavrats, a fait une jolie cour¬
se. II s'c-st classé 8», a une longueur de Dupin.
Un nomhreux public se pressait sur le parcours.
Voici les résultats techniques :
1" Paul Duboc, a 3 h. 43' 57" 3/3, moyenne
33 kil. 100 a 1'heure ; 2s Quibet, a 4 h i' ; 3*Gons-
lantin, a 4 h. 41' ; 4»Bariholet, a 1/2 longueur ;
5e Leconte, a 4 h. 12' ; 6*Bouquet, a 2 longueurs ;
7« Dupin, a 4 h. 13' ; 8e Daliphard, du Havre, a
4 h. 13' 1" ; 9»Greltepois, a 4 h. 13' 10'*; 10»Andre
Linot, a 4 h. 13' 40" ; ii° Duvsl, a 4 h. 14' 30" ; 12'
Euiilc Leroy, a 4 h. 25' 10" ; 13' Talbot, a 4h. 26'20";
t4« Malhieu Hamas, a 1/2 longueur ; IS6 Froma-
gt r, a 1 longueur.
Viennent ensuite ; 16«Lecesne, a 4 h. 29' ; 17»
Robert Leroy, a 4-h. 40' ; 18»Loiselier ; 19»Fiè-
ches ; 20»Altain ; 2L»Béranger.

Csiirsri 4 Longelismp
Dimanche 5 avril

Prix de croissy (4 réclamer). — 5,000 francs.
- Distance : 1,400 mètres. — 1. Renard Rleu III,
4 M. A. Zafiropulo (O'Neill). — 2. Darling Boy (Mac
Gee). — 3. Sole Sées (J. Ileiff).
Non placós : Garde a Vous, La Mi-Carême, Chan-
temerle.
Prix de rERRiÈRES. — 5,000 francs. — Dis¬
tance : 2,200 mètres. — 1. Mandarin IV, a M. A.
Weill (Mac Gee). — 2. Smart (J. Reiff). — 3. Vieil
Homme (Bellhouse).
Non placés : L'Aigle d'Arvor,Mirobo!ant, Calixto,
Radjah, Peau Rouge, Djamy, Kincade, Le Grand
Gondê, Cherry Brandy, Mefisto, Punnah.
Prix de ivixrs. — 8.010 francs. — Distance :
2,0(0 metres. — 1. Le lleau Désir,- a M. E Deutseh
de la Meurthe (J. Childs). — 2. Arribo Bislo (M.
Bar&t.— 3. Eversley (O'Neill)
Non placès : Ghambord, Rebellis, Faux Pas, Last,
Isagoras, Palsambleu, Idilio, Serris, Vailtant II,
Soieil Levant, Cordélia.
prix des sadi.oxs. — 30,000 fr. (En outre,
1,500 fr. a l'éleveur). — Distance : 2,000m. — 1.
Nimbus, a M. A. Aumont (Milton Henry).— 2. Da-
gor (G.Stern). | 3. Shannon (Mac Gee).
Non piacós : Baldaquin, Templier III, Isard II.
PRIX DE FONTAIXEBLEAU. — 1 ;,000 fr. (EO
outre, 730 fr. a l'éleveur). — Distance : 2,-200m.
— 1. Oreste II, ail. J. des Forts (Aliemand). —
2. Gummed IJ. Childs). — 3. Our Love (J. Bara).
Non placés : Woodmsnn, Cornelius, Nepos,
Oféas, Pathfinder, New Star.
prix dé cimvu.LY. — 10.000 fr. (Eu outre,
500 fr. a l'éleveur). — Distance : 3,000 m. — 1.
On Ferme (Milton Henry). — 2. Le Baladeur(J.
Bara).
Non placés : Abel, Madelon, Le Cardeur, Le Mo-
netier, Auri Sacra.

Résultats Pari mutuet

PBONOSTICS DE LA PRESSE

Sdint-Cloud, O Avril
PRIX DES LOGESA

Paris-Sport Pachalik, Tor di Quinlo.
Le Jockey Pachalik, Tor di Quinlo.
La Liberté Pachalik, Tor di Quinto.

PRIX DE LA POIMMERAVE
Paris-Sport Omaha, Mince Pie.
Le Jockey Mince Pie, Omaha.
La Liberté Mince Pie, Omaha.

PRIX SIMOMAN
Paris-Sport Maltre et Seigneur, Aigle Blanc.
Le Jockey Mailre et Seigneur, Aigle Blanc.
La Liberté Maitre et Seigneur, Lathyrus.

PRIX DES BELLES-VCES
Paris-Sport Naïade IV, Darling Boy.
Le Jockey Naïade IV, King Haakon.
La Liberté Darling Boy, Naïade IV.

PRIX DES GLACIS
Laris-Sport Nil Bleu II, Genillè.
Le Jockey. Fidélia, Cassin.
La Liberté Nil Bleu II, Fidélia.

PRIX DE ALYREIL
Paris-Sport Chut, Hyovava. ,
Le Jockey Chut, Hyovava.
La Liberté Chut, Ilyovava.

Che:las
CoiffeurslesLotionsaeL-T. Piver sentlesplatdemasdeet.

Socièté vélocipédiqae d'amateurs l'Etoile gravil-
laise. — Réunion mensuelle le mardi 7 avril, a
8 h 43, au siége social. U, rue Berthelot.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbat <te la
dernière reunion, compte rendu financier, percep¬
tion des cotisalions, sortie officieuse de deux
jours pour Paques sur Lisicux, course G. Selle le
49 avril, sortie officielle du 26 avril, communica¬
tions diverses.

La Joyeuse Pédale Gravillaise .— Dens sa réu¬
nion dernière Is JPG a composé son bureau d'hon-
neur comme suit :
Président d'honneur ; M. Viévard.
Vice-présidents d'honneur : MM. Toury et Le
paulard.
Membres d'honneur : MM. Edouard Buitel, Le-
roux, Remy, Jégou, Bartz, Renault, Soreuiit, VI-
vicn Petit.
La' course de Vitesse qui devait avoir lieu le 19
est reporlée au 26 courant en raison de la Course
Selle qui aura lieu a celle date ; de même pour
l'excursion du 20avril qui est reporlée au 3 msi .
II a été, en outre, décidé que tous les membres
de Ia Société seraient assurés conlre les acci¬
dents, tant qu'en courses qu'en excursions, moyen-
nant une cotisalion supplémentaire de 2 fr. 50
par an.

Pesage 10fr. Pelouse 5 fr.
CHEVAUX ^ -— —-—--.

Gapajts Plaefs Cagtmti1 Plute

Ire Course. — 6 part
i J

Renard Bleu III 32 50 18 50 20 — 10 50
Darling Coy 19 - 9 50
2' Course, —14part.
Mandarin IV 43 — 17 50 29 - 9 -
Smart 19 — 9 —
Vieil Homme 18 50 » 16 —
3» Course. — It part.
Le Beau Désir 182 50 91 - 71 - 23 50
Arribo Bisto 45 — 15 50
Eversley 53 — 30 -
4» Course. — 6 part

21 — 13 - 11 50 7 -
15 - 7 50

5' Course. — 8 part
36 — 15 50 15 — 7 50
17 50 H —
24 50 15 50

6» Course. — 7 part
On Ferme, 135 - 75 50 70 50 35
Le Baladeur 38 50 23 50

Neurasthéniques,
voici poor vous \

La neursslhénie est bien, a proprement parler,
une défailtance, un affaiblissement du syslöme
nerveux, qui a pour conséquence immédiate une
diminution de la vilalité fonctionnelie de lous les
organes. La marche et les symptömes de cetle
maiadie différent souvent. Chez les uns. e'est le
système musculaire qui est plus pariieulièrement
atleiat. I! en résutteun accablement général avee
sensation continue'le de lassitude, marche lourde,
engourdissement des membres, antipathie pour
tout exercice corporel ; chez les autres, c'est le
cerveau qui est déprimé et on a affaire alors a
une ncuraslhénie cérébrale avec perte de la mé-
moirc, fatigue intellectuelle, percaplion lente et
pénible, manque do volonté, d'énergie, idéés
sombres, mélancolio, hypocondrie.
Les causes de la neurasthénie sont nombreu-
ses : le surmenage, la vie a outrance, les forte3
emotions, les secousses morales et tout ce qui
peut ébrauier le système nerveux. La neurasthé¬
nie peut aussi résulterd'une fièvre, de maux d'es-
tomac, d'anémie. Chez la femme elle complique
souvent l'age de retour et l'irrégularité des épo¬
ques.
Le remède qui a toujours donné d'excellents
résultats contre la neurasthénie, est Ie regéné-
rateur du sang, tonique des nerfs, les Pilules
Pink. Ces pilules tonifient le système nerveux
d'une faqon rapide et persistaate, ct eiles redon-
nent cn même temps a l'organisme les forces
perdues.

Pilules Pluk
L^s Pilules Pink sont en vente dans toutes les
Pharmacies et au dépot : Pharmacie Gablin,
23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 30 la bolte, 17 fr. 50 les
6 boites, franco.

CO'ü -R. IMMOBILIER

Nous avons en plus d'enlrain, cetle se-
roaine, anx enchèces publiques chez les no-
taires. Gertains biens rnranx avaient même
été vendus compiètemeut 4 l'aaiiabls avant
l'adjadication,C3 qui n'a rien de surprenant,
élant donnée ia favenr dont la terre jouitde
plus ea plus.
Toujours beaucoup de ferme lé en affaires
dircctes.

Adjudications du 30 Mars
Etudes «lu Havre et de

au 4 Avril 1914
rArrondissstneut

Lundi 30.— Elude de M«Rémond :
Le pavilion a Saavie, rue de Toul, 50, surf. 140
m. c., rev. 350 fr., m. a p. 8,000 fr., n'a pas été
adjugó.

Mardi 31.— Elud8 de M»Ilartmann ;
Le terrain a Sanvic. ruo aux Moines prolongée,
surf. 300 m. e., a été vendu 4 la m. a p. de 1,500
francs.
Mercredi 1". — Etudes de M" Regnaud el Cot-
tard :
Les neuf pièces de terra situées a Anglesque-
ville-t'Esneval et Turratot, ont été traitées de gré
a gró avant la mise en adjudication, qui devait
svoir lieu en ia Mairie de Gonnaville-Ia-Maltet.
Jeudi 3. — I Etude de M»Ilartmann :
La maisou de rapport siiuée au Havre, run d'Ar-
cole, 26, et rue Gustavc-Brindeau, 130, surf. 176
m. c., iev. 3,885 fr., ia. a p. 25,0*0fr., a été adju-
gée a 34,000 fr.
11.Eiude de M»Ilasselmann :
La propriété situóe a Sanvic, rua Ledru-Rollin,
42. surface 1,100m. c., m. a p. 22,000 fr., n'a pas
été adjugée, mais elle va trouver facilement a se
piacer sur le marché amiable.

AdLjudLications
i'osr Is senoaiiie du 6

aimoncêes
»b 11 Avril 19H

Cross Country
Grand Prix da II. R C.
Victoire de Mouquet

Afin de dignsment clöturer sa britlanle saison
de cross counlry, la Gommission d'athlétisme du
Havre Rugby Giub faisait disputer hier dans la
forêl de Montgeon soa quatrième championnat
annuel.
L'épreuve, qui avait réuni une trentaine o'en-
gngements, fut des plus dispuiées et ce fut a ur.e
tutte vraiment sincère qu'assistèrent les nom¬
hreux spectaleurs qui étaieat. venus applaudir
aux derniè-es prouesses des vert-noir.
La victoire est revenue uno fois da plus au
vailtant Mouquet, qui dut néanmoins s'empioyer a
l'ond pour triomnher du jeune Lameiiie, lequel
(fit au cours decette épreuve une course des plus
magmfiques.
A 3 heures, M. Nancy donnait l'envolée aux 30
coureurs eng.sgês aui s'élaBCèrent aussitöt a la
cenquête du litre dè champion.
Mouquet, Gibeaux e» Lameiiie prennent la tête
et ne tardent pas 4 s'assurer un téger avantage.
Au premier passage la lutte pour la première
place se dessino enlre ces Irois hommes.
Daas la deuxiéme bonate, Gibeaux est iaché et
c'est süors enlre Mouquet et le jeune Lameiiie
que la première place se dispute.
La troisième partie du parcours n'apporta aucun
changement el c'est 4 l'enlevage que Mouquet
s'assura le litre de champion avec 4 mètres d'e-
vance sur Lameiiie.

Madame fait la mijaurée ! . . . Mais on ne la
fait pas pour tout Ie monde, hein ?... clama-
t-il rudement en se retournant vers elle.
Elle put croire une seconde qu'il aliait
la frapper.
Mais comme s'il s'était méflé de ses
mains, ii les refourrait encore dans ses po-
ches ; ct lentement il aliait s'étendre, pres-
que se eoueher sur une chaise, car, du
picd, il en attirait une seconde afin d'y po¬
ser ses jamhes.
— Puisque tutiens a cc que soye vitc
fait, tacbons dc ne pas nous mettre en co-
ière ni l'un, ni l'autre... Du reste, fit-il
en jetant sur elle un regard ironique, ai-je
pas dit tout a i'heure qu'on aliait se con-
duire en diplomate ?. . Mais la diplomatie
n'empêche pas la franchise ; et puisque t'as
Tair de ne vouloir comprendre aucune de
mes allusions, j'irai pas par qualre che-
mins !
Et lentement :
— D'ou's qu'ca te vient, le lusque qui
règne ici ?
Elle blêmit, mais parvint a répondre sans
trembler
— Tu appelles cela du luxe. . . la vie la
plus simple, oü je ne parviens 4 donner un
peu de conformable a mes enfants que par
des prod iges d'économic. ._. et paree que
j'ai eu le bonheur de réussir dans mes affai¬
res ; et tu sais ce qu'ea peut étre les affai¬
res d'une femme, le peu qu'elle arrive a
gagner...
— Si peu, ma chère, que je suis mtime-
ment persuadé qu'il ne suffit pas 4 payer la
vie d'une maisou comme cellc-ci . . • avec
une petite bonne. . . avec un jardinier qui
vienttoutesles semaiues.. et les jolies
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13 LIEÜX D'ADJÜDIGATION
» j

DESIGNATION illUlg BisnsIPrix
i

6 Layet, nolaire a Criquetot <

7 Goltard, not. "a Goderville

/. -
l» Propriétó sise 4 CriquetoU'Esneval, hamcau
du Percoq, comprenint cour-masure avec ba-
iiuienls et uiaison et piusieurs piècss dc terre
en labour. Surface totale 1 h. 62 a. 78 c. 440
2»Torres en labour sises au même liea, Surf.
t h. 5 a. 92 c 120
Ferme sjtuée a Bréauté, hameaa au Givout.
Suit, i h. 70 a 300

6.000

2.000

6.000

AeSje*iiieieti&ss8 tn semettitte ps-aehasine

S LÏEUX D'ADJÜDIGATION
—sj

DESIGNATION 11T2® Ik»! i Ffil

I
16 Rêmond, notaire au Havre

16 Dubosc, not. a.Monlivilliers

17 Narcy, notaire au Havre

18 Duparc, not. a Saint-Romain

Maison, située au Havre, rue de la Gilé Ilavraise, F. —
36. Surf. 130m. c 520
Ferme, située a Nolre-Dame-du-Bec. Superficie

Petite Maison, située a Graviile-Saiate-IIonoriae,
ruc dss Marronaiers iBois de Frilet'se) Surf.
303m. c ISO
Petite ferme, a Gommerviile, chemin des Da-
mettes. Surf 1 U. LJ a 220

F. —
5.000

6.500

1.500

3.500

BIJOUX
€HEZTOÜSLESB1Ü0UT1ER3

NouvellesDiverses
Un Assassin

Une nnit, vers la fin de février, des pê-
Cheurs, 4 Noisy-le-Sec, déconvrirent prés des
berges, le cadavre d'un hemra? qui portait a
la nu que une profonde blessure. II s'agissait
— l'enquête le démontra par la suite — d'un
nommé Falempin, impliqué déjit dans 1'aif ai-
re de la rue Daguerre, oü une demi-mondai¬
ne fut assassinée, il y a une dizaine da mois.
Or, vendredi dernier, un louche individu
se présentait 4 la gendarmerie da Neuiliy-
snr-Marne et demandait a reconnaitre Je ca¬
davre.
— G'est bien Falempin, dit-il, et il devint
alïreusement pale.
Les gendarmes, témoins de son émotion,
le pressèrent de questions.
11 réponditsivaguementqn'ils l'arrêtèrent,
et leur surprise fut grande iorsque, pen
après, iis constatèrent que le prisonnier
avait tentó de se suicider dans le vioion en
s'ouvrant la gorge au moyen d'un morcean
de verre.
Get homme s'appelle Barafin. On a tout
lieu de croire qu'il est l'auteur du crime.

N.-B,— En dehors des adjudications, il y a aussi trés souvent de trés bonnes occasions
en affaires rnmobilières 4 trailer de gré d gré, et dont beaucoup de eeux qui snivent ces
tableaux pourraient être désireux d'ayoir conuaissance.
Gsux de nos lectears quivcudraientdes reaseignements, tant sur les adjudications ci-
dessus que sar les différente* affaires actaoilement au marché d conclur e d l'amiao.e , ea
maisons de rapport, pavilions, terrains, fermes, usBöroits et viagers, penvent les aeman-
der par ieitra, a i'adresse du soussigné, au bureau du journal. Ii saia toujours repoadn
aux lettres comportant som si «dreese.

SL.® BSIJS*

MESDAMES!!!
our Paqites, vous trouver ez
le pl«s joli cltoix de

TOILETTES&COIFFURES
pour Ilbs

MODES-CONFECTIONS
Corsets- Lingerie- Bonneterie

iTurBoiiMaichéExeeplionasI

la FÉnifB
PaHsieaaes

141-HZ- 145,rus de Paris

FoBi-nissenrs de rïinion Econoinique
TIJIBRES-PRIMES

STATCIVILDUHAVRE
NAiSSANCES

Du 5 avril.— Jaaiirje DAMON,rue d'Af;rè3-Man-
nevillette, 2i ; René ROPAtlS, rue Dauphtne, 40 :
Jean LEROY, rue FraBcois-Arago, 18; Bernard
GUÉROUT,rue Héiène, 44 ; Joséphine PITT1LLONI,
ruc Edouard-Larue,7; Paulotte BROZEG,rueü'Aus-
terlitz, 6 ; Maurice GORÉ, rue d'Epreaiénil, 10 ;
Jean LE BALANGER,impasse Baron, 5 ; Thérèse
BOULLY,rue Amiral-Gourbet, 47 ; Gustave LOU
VEL, rue Sully, 4 : Adrienne RENAULT, cours de
la Répubiique, 90.

Le Dius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg (tél.98|
VOtTUHES dep. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RAOCOieK'K
Val-.ur Réele : 240 fr. 'Ud -

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIONS

Lire « Le Petit Havre » d 'bier

riszjprisaeric «ia Journal LE HAVRE ï
S&, BUS VONTERELLE

Ï.KTTRKS D3 MARIAGE
Billets de Naiasancs

DÉCÈS
Du, 4 avril.— Marie BEUVIN,"épouse LAURA1N,
30 ans 1/2, inslitutrice, rue de Normandie, 1G8;
Aimee JOUAN,veuve LiÉTOUT, 53 ans, sans pro¬
fession, rue J.-Gfuchet, 23; Jules COL1GNON,
62 aas, sans profession, rue P.-Kcrdyck, 21 ; Eu-
gênie JÉHANNE, 9 ans 1/2, rue Daupbine, 63.

goéciaillté de Eeu.il
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deelt complet en 12 beorea

Sur demacae, aco aerseanetnttiêe au deutl porto4
tr.oisir a domicile
TELEPHONE 83

ft. £ douardLANS,Conseiller municipal, Mm'
EdouaralAtlG gt liars Enfonts ;
M. et ft'" SustaoeLANSet leurs Enfants;
ft. et ft" JosephMEYENet leurs EnfanisL
tt et M" Alfred LANSet leurs Enfants;
Iff. et Pi" Eenoit DREYFUS;
fl" VeuoeClémentBAUERet sesEnfants;
tt. et M" LoutsDREYFUS,de Valenciennes;
ft. et tt" LéonBAUERet leurs Enfants;
tt. flare PtCARD,de Sainte-Marie-aux-Mines,
et ses Enfants;
f'" VeuoeJosephDREYFUS,de Paris;
M" VeuoeLéonDREYFUSet son Flls ;
LesFamiliesLANS,DREYFUS,BORACH,ABLER
et LEVY
Ont la douleur de vous faire part de la perle
cruelle qu'ils viennent a'éprouver en la per-
sonne de
Kadame Veuve Sféphanie LANG

nèe DREYFUS
leur Mère, Grand'Mère, Sceur, Belle-Sceur.
Tante et Cousine, déeédée le 4 avril 4914, a
12 heures, dsns sa 77»ennée.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi et inhumation qui auront lieu le lundi
6 courant, a deux heures du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 37,
boulevard Francois-I".

Ni flours, ni couronn.es
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
Vr.s voitures stationneront place Carnot, a
partir de 1 h. 1/3.

Nous avons la douleur de vous faire part du
décès de
PHosisieurAchille LE JEUNE

survenu en mer, en vuo de Sydney, dans le
naufrage du steamer St Paul, le 25 mars 1914.

De la part de :
It" AchilleLEJEUNE,nésHHPUt, sonépouse;
tt. et tt" tt. HALPIN,sesbeaux-parents;
#11»Bertlie et BlancheLE JEUNE,sesscours;
tt. et tt" J. HALPtti, sesbeau-frère et belle-
SCBUF' ■
It. AimableBRI VEL,son onete ;
Les Families LEJEUNE, HALPIN, CHATENET
et lesAmis.
II ne sera pas envoyé de lettre de faire
part, mais un avis ultérieur fera eonnal-
tre la date du service qui sera cèlébré
pour le repos de l'ame de M. A Le Jeune

.... et M" Edouard MACÊ,née HÊBtRT, et
leurs Enfants;
LesFamiliesMACÊ,HÉBERT,GENSet DÊLIS,
Ont !a douleur de vous faire part de la pertc
cruelle qu'ils viennent d'éprouvcr en la per-
sonne de
M. RenéVictor MACÉ

décédö le 4 avril 1914. a 3 heures 1/2 da ma¬
tin, dans sa troisième aanée, muni des sacra¬
ments de l'Egiise.
Et vous prient de bien vou'oir assister a ses
convoi. service et inhumation, qui auront lieu
le mardi 7 courant, a 7 heures 1/2 du matin,
en l'égiise Saiat-Viaccat-de-Paul, si paroisse
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Paul-Lucas, 7.
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Pierre LE JOLiFF

décédé le 5 avril 1914, a l'age dc 6 ans.
Qui auront lieu le mardi 7 courant, a neuf
heures et demie du matin, en I'égiise Saint-Jo¬
seph, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, place
de i'Hölel-de-VillQ, il.

UHAN3EAUC-ltL
De la part de ;
It. et M" JeanLE JCYL1FF,ses fere el mere';'
It" REVEILLON,sa grand'mère;
tt et ft" Pierre LE JOLIFF;
It. et tt" AUBRY;
M et tt" Louis LEJOLIFF;
IK" VeuoeLEBONet sesEnfants,
Ses oncles et tantes ;
ft. et tt" FrancoisLEJOLIFFet leur Fitte;
rt et ft" Louis LEPARGNEUX,néeLE J0L/FE,
et leur Fitte ;
M et It" LEPARGNEUX,née LE JOLIFF,et
leur Fitte ;
It. Victcr LEJOLIFF,
Ses cousins et cousines ;
Et des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, ie présent avis en tenant lieu.

BWSESSEÏZSW!J?BaEEï3

MM.Louis st Robert RAYet la Familie,
Rcmercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi et inhumation de
MadameVeuveOscar RAY
Née Blanche-Ltsuise LEPARFAIT

DEU1LEN24HEURESpoorMessieurselDeniesaliDraperieb'Elbeuf
Fournisseur de l'Union Econoinique

AVIS
t n nr n A TiTim sgrégé, chef de service a
IF ti Xmifhl l'Hópital Pasieur, recoit
LLll DuUfill tous les jours de 2 a 4 h.

7, Rue Thiers
Traitements Spéoiaux. — Prix modérés

(Bayous X)

$, Imprimorie du Journel MLM!MSJ MMSJB <&
® je, Rub Fomtevklle, 35 J

I lettres de Décès %
J> Dapuli S Ir»nc« 1» C«at

robes que portent mes filles. . , ou du moins
les deux enfants qui habitent avec toi. . .
— Oserais-tu bien porter un doute, mal-
heureux ? pronon<;a-t-elIe en commenQant
a trembler.
II Tinterrompit par un rire protecteur et:
— On n'en sorlira pas, ma pauvre femme
si on ne procédé pas par ordre et si tu mé¬
langes les clioses. . . Finissons-en done d'a¬
bord avec la question que tu as abordée
toi-même : non, l'argent que peut gagner
une femme, l'argent que tu peux gagner,
toi, avec ta petite entreprise, sur laquelle
j'ai tous les renseignements necessaires ,
ne te rapporte pas la galette qui pourrait
expliquer que tu ne te refuses rien. . . que
tu prends du repos en été. . . que tu as me-
né les pelites au bains de mer.. . 11 y a done
une autre source a l'argent qui entre dans
ta rnaison ... et c'est mon droit de mari de
la connaitre ! Tu vois que mcthodiquement
nous arrivons a ce que tu entreprenais de
nier tout a I'heure, avant même que je te
l'aie dil nettement 1
— Puisque tu m'as espionnée jusque
dans mes pauvres petites affaires, puisque
tu as scruté ma vie, tu dois bien savoir
pourtant qu'il ne s'y passe rien de mal...
qu'il ne s'y passe rien d'anormal. Et quant
a l'argent qui entre chez rnoi, je le ga-
gne 1. . .
— G'est pas vrai 1 flt-il en se levant.
— Jetedisquejelegagne... Et si tu
veux que j'ai He encore au devant de ce que
tu n'as pas osé prononcer, tellement tu sais
au fond quelle infamie ee serait de ta part :
telle tu m'as laissée, telle tu me revois. . .
et, si tu avais envie d'un baiser de moi, tu
retrouverais sur mes lèvres ie dernier aue

tu m'as donné. . . Ah ! tu oses m'espionner,
moi, si parfaitement honnêtc ! . . . Eb bien,
continue 1. . . et informe-toi auprès de tous
ceux qui peuvent toucher a moi... J'ai tou¬
jours le droit de porter haut la tête ! Et
voiia un point réglé, j'espèré. . . As-tu au¬
tre chose h me dire ?
II baissa un peu la tête, regarda le sol,
trés embarrassé ; car s'il avait la certitude
qu'il entrait dans l'existenee desa femme
beaucoup plus d'argent que n'en faisaient
prévoir ses gains de petite entreprencuse,
rien n'avait pu lui indiquei' uu amour, une
liaison...
Mais Catherine mentait, il l'aurait juré,
quand elle affirmait que rien d'anormal
n'existait dans sa vie... Et alors ses suppo¬
sitions ailaient beaucoup plus loin, etil les
trouvait beaucoup plus avanlageuses sans
doute : car il leva sur sa femme un regard
encore plus sarcastique que tout 4 I'heure
et s'avancant lentement vers elle :
— Jecrois que j'te connais, femme!...
J'te connais si bien que je pourrais dire
quand tu paries vrai... et quand tu mens !...
Tu me défles de trouver un homme dans ta
vie ?... Possible !... Mais chaque fois que tu
paries de l'argent que tu as gagné, tu as beau
hausser le ton, tu as beau crier, tu hésites
avant chaque mot. . . Et c'est la, que tu dis
pas la vérité ! conclut-il avec un geste ter-
riblement meuagant.
Elle ne put dominer un mouvement de
recul. . ,
— Tu vois bien I. . . Je m'trompais done
pas, quand je m'imaginais que, pour que
tu fusses de venue riche. . . ou presque, il
fallait que quelque bonhommete soutint. . .
Et, aprcs tout, je n'aurais pas trop le droit

de t'en vouloir... On t'a laissée tocite
seule. . . t'es encore genlille, ma foi, et jo-
liment fraiche, tu sais. Et, si t'étais pas de
si mauvaise humeur, on ne te bicberait pas
sans un brin de causerie dans uu coin,
tous les deux. . .
Elle eut alors un tel mouvement de re¬
pulsion qu'il se raidit, et soil visage rede-
viul terrible :
— On ne te demandera rien de sembla-
ble, la belle ! . . . Mais puisque tu portes en¬
core mon nom, tu mc dois des comptes de
tout ce que tu fais. . . tu m'en dois surtout
pour ie passé. . . Je croyais que tu avais un
amant. . . Tu pretends que tu n'en as pas ?
possible !. . . Mais alors, c'est .que tu ea as
eu un ?
— TfiS-toï, misérable I . . .
— Je t'ai déjet dit qu'il ne fallait pas
nous mettre en colère, ou on n'en flnirait
pas. .. Qu'il ait disparu. c'est possible...
ou qu'il soit mort, parfaitement possible
encore. . . Mais pa ne peut être que d'une
source comme celie-la qu'il te vient tant
d'argeat. . . Et alors. . . alons, ma belle, je
me dis que c'est pas pour toi toute seule
qu'il t'arrive toujours de la bonne galette...
et il n'y a pas un homme de bon sens qui
ne devinerait que e'est pour la petite der¬
nière tant dc générosité ! . . . Et alors...
alors j'me dis que c'est pas 4 moi c'te pe-
tiote !. . . et j'me dis que la femme irrépro-
chable que tu prétendais être ne valail pas
mieux que moi, puiqu'elle s'est conduite
comme une gourgaadine I
— Ob ! misérable !... misérable t... bal-
butia Catherine, en reculant encore devant
lui.

3*

Et bientót il l'avait aceulée dans un coin
de sa chambre.
— Allons, parle ! . . . je me trompe peut-
être encore?... Qu'y a-t-il alors?... Je
veux le savoir, moi !. . . II ne me plait pas
qu'on galvaude mon nom !. . . ou bien, ou
bien la belle...
Sa voix se radoucissait, Je sourire reve-
nait a ses lèvres : il avait assez cflrayé, il
pouvait enfln se montrer bon prince.
— Ou bien. . . si l'on lait appel a ma gé¬
nérosité, 4 ma galanterie. . .
II refaisait des gestes de grand seigneur.
On peut causer. . . J'suis pas un méchant
homme, moi . . . Les choses ont leur prix,
voila tout 1
Comme il s'était un peu . écarté de sa Ca¬
therine, elle quitta brusquementlecoin ou il
l'avait accuLée, terrorisée ; et, après être
allée jeter ün coup d'oeii a la feuêtre, elle
prononcait du bout des lèvres .
— Tu pouvais me dire cela tout de suite.
C'est bien ceque j'avaisdeviné, du reste. . .
11 te faut de l'argent, n'est-ce pas. . . com¬
me autrefois?. . .
— Un peu plus qu'autrefoïs . . . Ia belle.
Autrefois, c'était de ta geniillesse que j'en
avais. .. et on te le rendait en gentillesse
aussi ; aujourd'bui, c'est comme qui dirail
des dommages-inlérèts. . . et un tribunal
les fixerait dans les grands prix, n'en doutö
pas. . .
— Dis ton chiffre, alors. . . et ton domi¬
cile.. . que je te fasse parvenir ce qu'il te
faut. . . car tu dois bien censer que je n at
pas ici.. % . ,

(A



Le Petit Havre

RETARD
IRREGULSRITÊBESEPOQUES
TROUBLESCUSUNG
MENSTRUATIONSDIFflCILES
II est des fcmmcs, ct surtout dcs jcunes filles, qui tremblent cheque fais qu'elles
voient opprocher lu moment de leurs régies. Cest quo leur approcho est annoncée par
des douleurs extrèmement violentes dans to bas-ventro et dans les reins.
Quand l'écoulerneüt s'est établi, les souffrances diminuent un pcu ; mais pour reparal-
re bientot par paroxysmes trés pénibles Beaueoup de jewaes lilies sont obligees de
gardcr Je lit pendant piusieurs jours ; d'atitres doivcnt intwAmpre leurs occupations ;
loutes sont incommodées d'une fagon désagréable.
Pour éviler tous ces inconvénients, employez une infusion da

FÉRIODIQUE ÉMIA
qui calme dans 1'espace d'un quart d'heure !a colique menstrueile la plus douloureuse
et ouvre un libre cours au sang.

Prix du Périodique Emia : la boite, ss francs.
S3TV VENTE *

HERBOBISTERIEPARiSIE
78, Rue de Paris, 78 — HAVRE

LA SEINE MARITIME
Scciété Anonymed'Assarances conlre lcs RisquesMari-
tirncs et de Transports de toule nature

M-ssieurs les Aclionnalres son! invités S assis-
fer a PAssembiée générale annuello qui aura lieu
le Jeud, 30 Avril i914, a trois beures et demie
sprés midi, au siège de la Société, 109, boulevard
de Strasbourg.

ORDRE DU jour
1» I ecture du procés-verbal do Ia précédenle
assemblée ;
2° Rapport des commissaires ;
S»Vote : 1° sur t'approbation des comptes do
Sanm e 1913 et ï° sur l'app obation de la ra-parti-
airondu bénéfica proposée par le Conseil d'admi-
nisiraiion j
4° Aulorisation sux administrateurs de faire en
^jur rom des otlaires avec ta S-iciété ;
5° Quitus a donner ala success onde M.Edouard
Jorblet ;
0» Election des commissaires pour Ia verifica¬
tion des comptes de I'exercice 1914 et fixation do
ta valour des jetons a leur allouer ;
7° F.xalion de fa iiste des effets publics frargais
el étrangers qui pourront être acquis par la Com¬
pagnie comme placement de fonds. (Article 8 des
ttatuts et dêcret du 10 juillet 190!, modifiant lo
lécret du 22janvier 1868.)
Le Président du Conseil d'administration

E. SIEGFRIED.

ÜOBipagaicNouvelled'AssurancesMariliaies
du Havre

Sociéié anonyme.— Capital: 1,000.000 de fr.

Messieurs les Aelionnaires sont invités a
issistcr d l'Assemblèe ginèralo ordinaire an-
pmlie, qui aura lieu le Jeudi S3 Avril 1914, a
8 beures 1 2 sprés midi, au siège do la Compagnie
109, boulevard de SJrnsbourg-,

ORDRE DO doim :
!• Lcclure du Procés-verbal de la précódento
assemblee ;
2» Rapport du Cormnissaire ;
3° Vote : i° sur t'approbation des comptes au
31 Décembrc 1913, et 2°, sur l'approbaiion do la
repartition du bénéfice, proposée par le Conscii
d'auministraiiou ;
4° Automation aux Administrateurs de faire, en
leur torn, des affaires avec la Société;
o° Election de deux Administrateurs, en rem¬
placement des deux, devant soitir au roulement
el róéligibles ;
0° Q mus a donner sux successions de MM.
Edouard Corbletet Lucien-Levy ;
7» Election du Conimissaire. pour la verification
des comptes de I'exercice 1914, et fixation de la
valeui' des jelons a lui allouer.
Ie Président du Conseil d'Administration :

n DO PASQOIER.
R (6130)

Bevus ILi&neiéreHaMomadairs
Paris, 4 avril.

Malgré la facilité de Ia liquidation de fin de mois,
le début do la semaine a été encore fort mauvais
pour notre marché, et nous avons assisie a un
nouveau reeul assez accentué sur nombre de li¬
tres.
Le marché s'est cependaniressaisi au cours des
dernières séances, bien influencé par les ind ca¬
tions favorebies données par les places étrangè-
res el par ['impression dc soulagement produit en
Bourse par Ie dépari de la Chambre.
Une ferme tendance s'est accesée, Iaquelle a
persisté, on s'accèntuant, jusqu'en cloture. Aux
divers conip&rliments, on a enregistrè des plus-
values, queiques-unes assez inléressantes li con-
vient de signaler, enire-autres, la vive reprise'de
noire, rente el du Rio et la meilteure des établis-
sements de crédit it Cu groupe russe.
Notro 3 0/0 dépass'i le cours de 87 et s'établit &
87 10.
Les fonds d'états étrargers sont bien tenus.
L'Extéricure espagnoie c-.te 88 90, ex coupon,
1Ration 93 73, le Si rbe 81 10, le Turc 82 97 et Ie
Portugal* 62 50. Les empruntsrusses s'iuscrivenl:
ie 3 0/0 1891a 73 93, ex-coupon, lo 1893a 71 40, le
6 0/0 1906 a 104 lp, ie 4 1/2 1909 a 96 68 et leCon-
solidé a 88 90, ex-coupon.
Les dispositions de nos Sociélés de Crédit se
sont sensiblemenl ameliorées. La Banque de Paris
se cógoeiö a 1.630, lo Comptoir ü'Escomptoa
l,0il, le Crédit Foccier a 882, Ie Crédit Lyonnais a
1,649et la Sociéié Générale, ex coupon, a 802.
Rnppe!ons qu'il est procédé aeiuctlement a re¬
mission de l'empruni Chitois, 5 0 0 or 1914,de SSu
millions de francs, au prix de 471 fr. 25 par obli¬
gation de 800 francs.
Gel emprunt est gararti tnnt en eapiial qu'en in-
téiêls par les revenus générnux de l'Elai Ghi-ois
dont il constitue une obligation directe. II est en
oulre spécialement gagé ; i« par une bypothèque
de premier rang sur les entreprises a exécuier
avec les fonds de l'empruni, soit : lo port de Pu-
xow el les tramways, le service des eaux, d'êlec-
tricilé a eréor a Pékin avec tout itur matériel,
leurs dépendances et leurs produits ; i» par les
(axi s inuuicipates de Pékin non compris celles
pouvant piovenir de l'ociroi, et enfin l'impöt sur
i'slcool «ans les provinces siluées au nord du
Vang-ïsé, non couipris la Mandcbourie et la Mon¬
golië.
Le litre qui rapporle du 5.30 0/0 pout étro obte-
nu des maiutenant en versant too francs par li-
Ire.
Dans le groupe des chemins frangais, l'F.st se
traite a 917, lo Midi a l.loB, le Lyon a 1.295, 1e
Nord a i.7iS et TOrlèans 4 1.8:0.
Au comptsnt, les obligations des Cbemins de
Eer Economiquos terminent a 390.75.
Feimeto des obligations Cbemin de For Electri-
que d'Oranionbaum 6 0, 0 net a 465. Oa peut rap¬
peer que les evaluations de recettes onl été éta-
biies <-nsupposant pour la l.gne do Saint Péters-
bourg a ICrasnaia Gorka un tralie inférieur demoi-
lié 4 celui du cbemin de fer exislant. En omre
eiles ne liennenl aucun compto des recettes a
provenir de la vonte du courant électrique que la
Sociéié esl autorisée a fournir p mr l'énergie et la
luaiicre. Malgré cc'a, on sail qu'après la première
année d'exp oitation rég iliére, la Société doit être
a mémo do réaiiser un bén>lice industriel de
890,Oneroubles, couvrani «insj plus de deux fois
le service de ia deite obligatoire, intéréts et amor-
•issi ments compris.
Les actions « Naphtc Russn » sont demandées A
S9i. On annonce de Gourrieff que la sociéié Em-
pa, dans la constitution de. Iaquelle la Société Lo
Kapbte Russe est associée avec MM Nobel frères,
el qui a été la première a meitro en valour les
pouveaux terrains du Nird-Oucst dc la mer Cüs-
pienne, aura retiró en 1913 environ 2 millions de
Bouds de ses terrains de <o=-Sor. La production
ae ces derniers augmenie rap. dement et altelut
•cluellemeat 17,900poutls oar iour.

THSATRB-C3R0ÜE O&iNiA
Boulefsrd ae Strasbourg

AVJTOURD'SVI

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. S/4, Seiróe

Slaüséa > UIMAXCHKS et JEUDÏS 4 3 b.

CompagnieITormande
DS NAVIGATION A VAPEUR

entra
LEHAVRE,H0NFLEUR, TROUVILLEET CAES

par les beaux steamers
Augusttn-Normand, Gazelle, Uironielle, La-Diva
La-Touques, Itapide, Trouville, Deauville,

PourTROUVILLE,les beures prectdSes d'an astérls-
qua ( ) iadiquent les dêpart3 pour ou de la Jelêe-Pro-
menade
En cas da mauvais temps lea départs peuvent être
snpprimes.

ADSSWilOTSATIoai DISS POSTER
— La levêe des correspondanees pour les An¬
tilles et Mers du Sud, par paquebot anglais par tapt
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi¬
pal, ie 7 avril, a 18 b. 10.
— La dernière levée des correspondanees pour
le Brésil et la Plata, par paquebot anglais partant
de Southampton, sera faite sa Havre, bureau
principal, le 9 avril, &21 beures.

HOUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. St-Michel est parli d'Alger Ie 3 avri
pour Oran.
Le si. fr. Maroni est parli de Bordeaux le 3 avril
pour les Anti les.
Le st. fr. Haiti , all. des Anülles au Havre, est
arr. a Bordeaux le3 avril, a 23 h.
Le st. fr. Lisirae, ven. de Rouen, est arr. &
Dunkerquc le 3 avril.
Lc st. fr. Tliérèse-et-Marie est parti de Dun¬
kerquc lc 3 avril pour Bordeaux.
Le st. fr. St-Louis, ven. d'Atger et Oran, est
arr. a Rouen le 3 avril.
Le st fr. Dupieix, all. du Havre, etc , au Présil
et la Plata, est arr. a Lisbonne le 2 avril.
Le st. fr. St-Jjcquss est parti de Lisbonne lo
2 avril pour Sines.
Lest.fr St-Vinccnt, ven. de Rouen, est arr. a
Newport Ie 3 avril.
Le st. fr. Pomerol est parti d'Anvc-rs Ie 3 avril
pour Boulogne.
Le st. fr. Prance, all du Havre a New-York, a
éló signalé a Nantucket le 3 avril.
Le st. fr. Saint- Lav,r,nt a été expédió de New-
Orlesns le 3 avril pour le Havre.
Le st. fr. Guadeloupe, all. de Colon a Bordeaux
et Havre est arr. a Fort de-Frsnce le 3 avril.
Les st. fr. Ango et Amiral-Rigaull-de-GenouiUy,
all. du Havre, etc., 4 Buenos-Ayres, sont arr. a
Monte-Video lo 2 avril.
Lest. fr. vu c-de-Rouen, von. du Havre, etc.,
est arr. a Santos le 2 avril.
Le st. fr. Ouessant, all. de la Plata au Havre
et Dunkerque, est arr. a Sanios ie 2 avril.
Le st. fr. Ville-de-Dordeaux, all. du Havre, etc.,
4 la Rêunion. est reo.de Nossibó le 3 avril.
Le st. fr. lle-ite-la-Réunion, all. de la Reunion a
Marseille et Havre, est rep. de Msjunga Ie 4 avril.
Le st. fr. Hmraise, ven. de la Reunion, est arr.
a Port-Louis (Maurice) le 4 avril.
Le st. fr. En, nu, ven. de Brest, est arr. a Bor¬
deaux le 3 avril.
Le st. fr. Cacique, all. des Antilles au Havre,
est arr. 4 Nantes ie 2 avril.
Le st. fr. France, ven, du Havre, est arr. 4
New-York lo 4 avril a 3 h.
Le st fr. Haiti, cl!, de Haïti etc. au Havre, est
rep. de Bordeaux le 4 avril a 12 h.
Le st. fr. Saint-Laurent est parli de New-Or¬
leans le 4 avril p. le Havre.
Le si fr. Amiral Olry, all. de Haïphong 4 Mar¬
seille, Havre et Dunkerque, est reparti do Saigon
lo 3 avril.
Lest.fr. Campinas, ven. du Havre, etc., est
arr a Kolonou le 3 avril.
Lost.fr. Ville-d'Alger, all. de Ia Rêunion, etc.
au Havre, est parsó a Gibraltar le 3 avril.
Le st fr. Amiral-Troufa, all. de La Plata au
Havre et Dunkerque, est a'rr. a Hull le 3 avril.
Le st fr. Ilaut-Orion, ven. tie Hambourg, est
arr. a Rouen le 4 avril.
L" st. fr. Floride, ven. de New -York et Bor¬
deaux, est arr. a Dunkerque le 3 avril.
Le st fr. Phüi to-R co ven. du Havre etc. eat
arr, a Sanchez le 4 avril
Le st. fr. Amirai-Sallandrouze-de-Lamornaix,
all. du Havre 4 la Plata, est rep. de Li Paliice le
4 avril.

et §2kziMê
Le terreneuvier Jacques-Ceeur Ida Ffcamp) a élé
rei coniré, lo 1" avril, par 5i« lat. Nord etli°long.
Ouhsi. Tout bien a bord.
Le chalutier féeampoi3 Eglantine, est arrivé a
Beykmwick avec 28.0 o morues et 4 000 faux-pois-
sons, lout bien a bord. Ce chalutier a pris è ia re-
morque la goélette nadeHne, de Tréguier), pour
la cuuduiie dans la haie de Yiilcy afin tl'ï ellec-
tuer son transbordement.

Les terreneuviers Pernadette et Sainte-Marte,
lous deuxde Fécamp, ont tló rencontrés, lo 31
mars, par 5i< lat. Nord ct I4« long. Ouest.
La Uadekine a eu la barre de son gouTernall
casséc et a perdu un graad foe et un petit foe.
Reylciamck, 3 avril. — Sont arrivés iel aujonr-
d'hui : chalutier Savoh (de Boulogne!, avec 18,000
monies et 5,000 faux polss rns ; chasseur Julia (de
Fécamp), cap. Lemarehaad.

ÉVÉWEMEWTS »Z3 MEIt

DMsniM (s). — Dans Paprès-midi du 23 mars, Is
steamer de sauveiage danois Gei", est arrivé 4
Reykiayick ayant 4 la remorque le cbaiulier fé-
campois Inbrm, qu'il avail róussi 4 renfiouer.
Co chalutier esl parli dsns Ia soirée pour la baie
do Videy afin d'y être mis au sec, de fagon a ce
qu'on puisse con staler les avaries et faire les
reparations provisoires. L'Inbrim sera probable-
ment remorqué en Angleterre lorsque les repa¬
rations provisoires seront lerminées.
Mail IE-la ure. — St-Ma'o, I" avril : Le tr.m. fr.
Marie-Laure, parti d'ici pour les bancs de Ter-
re-Neuve, est revenu en reifiche, faisant
eau ; ce navire devra décharger. 11faudra envi¬
ron un mois pour etfectuer lés reparations né¬
cessaires.

Sïovégraplio din G Avril

PLEIKS1EB

RASSESEB
Leverdn Soldi . .
Coac. du Solsil. .
Lev.dela Lune..

t 5 b. 45
| IS h. 21
I 0 b. 7
( 0 h. 54
5 h 31
18 h. 33
1 h. 19

— Hauteur 6 » 30
— » 6 * 19
— » 2 93
— » 2 n 60
r.L. 10 avril 4 13h. 38
DQ. 17 — 4 8h. CI
N.L. 23 — 4 11h. 31

Ville-d' Isigny

Avril HAVHK HOVFLFUR

7 » 16 » 8 15 18 » ——
Mardl 7 8 r, 17 » - _ 9 45 18 15 —_
Mercredl . . 8 8 » 18 » 10 30 19 15

Avril HAVRE TROUVILLE

l undl 6 '7 20 16 20 *9 15 19 »

Mardl 7 7 20 17 » 9 15 19 » ——
Mercredi . . 8 7 20 17 30 9 15 i9 n _ _

Avril HAVRE CAEN

Mardl 7
Mercredi . . 8

14 30
6 15
6 30

14 15
6 15
7 »

——
_ _

Cou.dela Lune.. 3 b 47 P.Q. 3 mal 4 6h. 38

1?oï*4 «.Isa.
Avril Navircs Entrés ven. de
8 st. fr. P,ochambeau, Dumont New-York
— st. ang. Columbian, Donald ......... .Baltimore
— st. beige Euphrates, Maion G^lane
— st. ang. Crda Lee. Stewart Barry
— st. ang. Slemish, Woods Cardiff
— st. ang. Skipjack, Saville Newcastle
— st ang. Danube, Christoe Londros
— st. ang. Vera. Kernan Southampton
— st. fr. Ville-dé-chaton, Lsyec Barfleur
— st. fr. Hirondelle, Viel Caen
— st. fr. Deauviite, Abraham Trouville
Par I® Canal de Tssesrtlllt

4 sloop fr. Petit-Georges Harfleur

Avril Navlrcs Sortls all. &
4 st. ang. Miguel de-Larrinaja, Mendigure.. Barry
— st. ang. G.-Player, George Barry
— St. eng. Castleford, Hills Cardiff
— st fr Léon, Hars Brest et Nantes
5 st. fr. Caravelle, Lebuédé Antilles
— st. fr. St-André, Tristan Anvers
— St. fr. Sainte-Adresse, Crespin Barry
— st. eng. West-Quirter, Torogood Newcastle
— st. ang. Hantonia, Holt Southamptois
— st. fr. Jean-Bart, Bocage Dunkerque
— ch. fr. HonfUur, Marzin Courseuilles
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— st. ang. Petroleine, Lowe Rouen
Par le Canal de Tsacsrvllle

4 st. fir. Ste-lsabeile, Vaiin Rouen
— cb. fr. Utile, Menes Rouen
— sloop fr. Jeanne-et- Yvonne Rouen
— st. fr Ouest, Méchen Rouen
— cb. fr. Condé, Bêcam Rouen
— ch fr. Champagne, Typla'gue Rouen
— sloop fr. Gioire-au-Cèur-de-Jésus, Prévost

La Mailleraye
Monies 4 Rouen :
Le 5 : st. ang. Spero ; st. fr. llippolyte- Worms.
Descendus do Rouen :
Le 4 : st. ang. Alice-M .-Craig.
Le 5 : rem. ail. Gladiator ; chal. all. Theodor ;
st.fr Aittjts, Ge:maine ; st. suéd. Gustaf, Olaf ;
st. ang. Divis.
Ea rado pour Rouen :
Le5 : st. ang. Iremecdow, ven. de Kustendje ;
Moyle ; st. fr. Rouennais, ven. d'Oran. ; St. dan.
Gulfoxe ; st. norw. Alladoi.

nmmitteüosiohaybe
Be New-York ;

Creiia, st , 2fimars : 330b coton
Hudson, st. fr., 31marsiat Bjidtuux.
Lu-P-ovencc,st. fr., 1 avril
Im-Tuut.(tie, st. fr., 30mars.
Lutetian, St. ang., 26ratrs.

De Savannah s
Pola, st. ang , 1 avril : 4 303b. coton.
Stanhope, st. ang., 13mars : 4,630b. coton. — 17 mars
de Newport-News.

Be Kew-örleïas s
Si-Laurent, st. fr., 4 avril : 2,874b. coton.

De Gaiveatoa «
Hertnxoi), st. norv , de Ia Gans Line, 19 mars de Tam¬
pa (et Dankcrqu3). - 23ma:s de Galveston : 5.441 b.
eaton.
Hira-michi,st. ang , 2.318 lx • coton.
Thisileurd,st. ang , de a Gans ine, 18mars : 10697b
coton.—22m-irs de Pe::sacoIa.
I'enlura-deLarrinaga, st ang., 19 mirs : 13.259b.
coton.

De Taeoina s
Holt-Hill, ang., Brae, 13déc.

De la Martinique »
Le-T.amenHn,fr., Boven, devait partir le 10mars de
Fort-deFriinre.

De la Polute-A-Pitre :
Cacique, st. fr , 13mars. — 23mars do Fayal. —31
mes do Bordeaux. —2 avril 4 NanLs.

Bee 4n«(>len :
Barnaul/, norw., Abrahamson, 24 mars de Falmouth
(Jam )
Geor.jia, st. all , 31 mars de Sl-Tbomis 'et Hambourg).
blmice, norv , Pjeidil, 8 m,rs d« Santa-Cruz.
/L i t, si. fr., 17 mars du Can ilailicn,
21 mars de San Ju n il'.-ft.) 29 mars de Fayal. —
2 ut ril de La Corogne — 4 avris de Ror ieaux
ktrck inourg, st ail , 21 mars de st-Tbomas (et Hain-
b urg,.
rcsse, Nvblom, 6 marsde HaVli.

St -<rata, st. din , .9 mars de St-Tbomsg.
Trit n st hoIL, 22 nurs de la Trinidad (et Amster¬
dam)
Ursus Stir.or, norv , Klein, do Santa Cruz.

De Sa Cote Pcrine :
Guadeloupe, st. fr., 27 rnvs de Colon (et Bordeaux). —
3 avril a Fori de Franco.
Triton, st. boll., de Curagto (et Amsterdam.

Da SScxiqoe :
Honduras, st fr, du llex'qae. — 31 inars de la Pointe-
4-Pure.
Ïronprinzessin-Ccctlie, st. all., de Tsmpleo bt Ham¬
bourg). — 21 mare de Vora-Cruz. — ji m .rs de la
Havanc.

Ba Itrésïl :
Rio-Gra de, st. all., -28mars de Para (et Kambonrg.
Siconnind, st. all., 17 m. rs de Oiara(et Hambourg). —
26 marsde Saint-Vincent (C.-V.) — i avril de Fun-
cbal.
Taniar, st. ang , 6 mars de Santos : environ 12."C0s.
café (et Loiidreq — 13 mars de Ualiia. — 26 mattde
st-vincent C. V.)
Ftdrain, st fr . ïl fev. de Santos : 59 000 s. café —
4 in >rs do Rio-Janeiro: 6/6 00 s. cafe. — It masrs
de rtiiiia : l.oeo/MOa s cacao, 500/1 000 s. café,
125/150 c. caoutchouc — i9 mars de Tentriffe.

De ft ;
Amiral- Troude, St. fr, 1 mars de Buenos-Ayres : 1 lot
de viand) congeiéc (et Imnt.crque ) — 21 mars
de Teneiiffe. — 27 mars do Oui-ssint. — 2 avril de
LondriS 3 avril 4 null,
BellucU, st. ang., 4 mars de Buem s-Ayres : 1.40) lx
cêiêiles. . 25 mars de tan os : cnv. 24,000 s. café.
— 25 m irs 4 IVo-Janeiro
Catern in, st ang., 4 mars de Santa Fé. — 1 avril da
Lis P.l' mas
Granoem o ■, st ang., 9 mars de Buenos-Ayres. — 30
mars de St-Vince.it (C -V.)
On sea t st. fr . de Buenos- .tyres (et Dunkerque) — 30
ma s de M.-Vidto. — 2 avid 4 Santo3.
Zunc iraoor, st. ang , 3 m irs de Hue os-AyrOS.—5 mirs
de 41.-Video — 29 mars de Las Pahnas.

Öew Pori» «1» rkcisiioe :
Annbis, st al'., 17 ianv de Gust mala (ct Hambourg)
— 11 fév de Vaip ratio. — 27 fóv. ce M.-ViJeo —
2s in ra de Las Faunas
Cerom les, st. ang , 3ojanv. de Callaofet Liverpocl).—
23 fév. de Coro'nei. — i0 noais oo itonie-Video
Mayeiinn, st. aug., 24 janv. de Cailao .et Liverpool). —
18 fév de Cor..nel - iO mars de M-VI eo. — 24
ma.s do S' -Vlnce.it (C -v.) — !9 mars de Las Pc.lnlas
Sais, st. all , 1) fev. <leGuiyaqnil et hambourg), —
19 mars de V Iparais . 25 mirs de M -Video
Pill, da-Havre, st fr„ do Caliao el Liverpool — . .
m is d' riea. — 25 mm ee Coraucl. — 31 mirs 4
PuuU-.lren.s.

De Dombay t
Wanderer, st. ang , 28 mars : coton (et Dankcrque).

D© I'JDdo-t'.hlise, etc. :
Amiral O'r'j, st. ir., 27 mars d« H Vp'.iong(et Marseille
et !>i>te-que). —3 avril a a gon
Amt,al-l>" in. st. fr , 1 m rs tie aiphong (et Marseille
\ et Duiikeroue). —a ma ra de Saigon. — it mars de

NOUVEAUTÉS
X5ei?riere le ™rX™li.éêa1:x"e

LUIiDIEtISlli, VentcRéclame
COMPTOÏRDECHAUSSHRES
YJAfTtFIÏ T AIff? lscet ou bouton, agneau
BUI 1 llj.UvilM blacc somella ba- i Q[r
sane, i" age 9 ö O

blacc somelle ba-

Klêmoarticle enJaune st marine

'8cet °R boiilon mélis jaune, pelits
BUIifii talons q [rn

Du 20 auS4 ó OU

PAïj|T?iïj(i Dei'by glacé bouts vernis,
uUuiilMiU largo ruban 1/2 talon.

Du 23 au 27 3 'VS
Du 28 au 34 75
DU 35 au '8 5 95

COMPLETSEnfants^
Prix déflant t«ute concurrence

COlTJrECnOZrSpourINFANTS comptoir de modes
TATITPÏTD pour Filiettes, lissn fantaisie,
AaliiiiJjUll de 14 4 16 ans

Depuis 17 95 CHAPELIERenfants, ottoman8016 4 50

TAH I UÏ?SÏ efl ser8e marine, (rès r» f,
liiiijiiljüil belle quaiitó. Depuis

ROBESpoor Filleites, öamier nouveauté.
CHAPELIERSr",e'3'o5e.2 95

iour FiïleUes, damier nouveauté, tti » *t txanm
Le 60 at 35 et 1 fr. par taille. JtAfi BART pékinö 3 95

GRAND GHkIX DE

ROBESET DOÏÏILLETTES
Pifinè ©t Aainage

BEGÜINSpaille sole Depuis 3 95

BEGÜINS Depuis 4 50
Singapore. — (8 mars de Colombo. — 56 mars de
Porim. — 1 Avril de Port-Said.
El-Kant .ra, st. fr., de Haiphong (et Marseille). —24
mars de Saigon.
Louqsor, st. fr., de Haïrhong . — 24 fév de Saigon.
~ 5 mars de Col mbo. — 15 mars de Djibouti. —
21 ma s de Port-Sai'd. — 31mars de Marseille.
Radji.st boll 4 mats de Saigon (et .msterdam). —
9 mars d.i Sabaug. — 13mars de Poiaie-de Galles. —
21 mars de Periin. — 27 mars de Port-Said.

t»a es,e. s
Bermuda, st. ail , 6 mars de Shanghaï (et Marseille et
Hambourg). — (0 mats de Hong-Kong- 22 mars de
Sii'gon. — 26 mars de Singapore- — 28 mars de Sa¬
ba ng.
Co'tingen. st. al! , ll.mars.de Yokohama (et Ib-mhourg)
— 20 mars dfeShanghai. — ï.5 mar, a Manilie.
liyson, st. ang., de Yokohama (et Liverpool). — 3
mars de Singapore. — 16 tuars de Perim. — 23 mars
de Port-Said —29 mars 4 Marseille.
Brinam, st fr., de Yokohama (et Marseille!. — . mars
do --hanghaï. — 16 mais da Haiphong. — 27 mais de
Saigon.
O. J -D.-ih'ers, st. al!., II fév. de Yokohama (et Ram-
h<mr«. — 13 fév de Kobe. — 55 fév. de -hangt aï. —
1 mars de tlong-Koag. 8 m-rs de ingapore. —14
mars de Colombo. — 23 m..rs de Perim. — 28 mars
de Port-Sa d
Siltonia, st. a>l., 18 fév. de Kobe (et Marseille et Ham¬
bourg). 10 mars d» Maui lie. — 18 mars de Singa¬
pore — 23 mars ft Colombo
Spezia, st. nil , ,1e Yokohama (et Hambourg). — 11
in^rs de Shanghai. — 15 mug d; Hong Kong. — 24
mar., de Singapore. — M mars de Penaug. — 19mars
do aaoarg.
Tyd us, st. ang., 18 fév. Se Yokohama (et Marseille et
Liverp-ol). — mars do Singapore. - 23 mars de
P nang.
Yunnan, st. fr , 5 mars de Shanghaï (et Marseille). —
19 mars 4 Saigon.

D© l'Auslralie, etc.
Re psi os, st. norv., de Sydney, blê.— 2 mars d'Albany.
— 27 msr 4 Natal.
Oceana, st ang. — 24 fév. de Fremantle : blê. — 18
mare de Natal.
De la Nonvelïe-Calédonie :

Biarritz, fr., Saunier, 5 fev de Kouaoua.
Gvcrveur fr , Lesqcerou, 29 dec de Pnro. — Bene. Ie
8 mars, ayam des avaries (I ns sa inftture.
Jules Gommes, Sr., Nicolle, 11 mars de Poro.

De in uteuslosa, etc. :
Ile-de la-Rémtion, st. fr., 22mars (et Martcille). —39
mars de Tamatave —4 avril de Majnnga.
Vilic-d'ALer,st fr., 14fév. — 21fév. do Tamatave.
—26fév. de Majunga. —3mars de Diégo-Suar-.z.—
12mars de Djibouti. — 19mars de P, rt-Saïd. — 31
mars de Mareoille.— 3 avril de Gibraltar.

De Lamu :
E'fleda, norv., Torgersen, 15 janv. — 11mars de l'As
cession.

De la Céte d'Ahlqns :
Amiral Dvperri, st. fr., 2! fév. de Cap Lopez—

mars de ' el-onol. — 12mars de
. . c fév.

do Cotonou —
Grand-Bassam. — 18mars de Conakry — 12 mars de
Dakar. — 27 msr do rénêrilfo.— 2 avril 4 P uiliac.
Amiral- Pouricho'i, st fr., IJ mars de Lap Lop-z (et
Pauillac) — 17 mars de Cotonou,— i6 mars de Grand-
Rsss.m — 1 avril de C-nakry.
T,had, st fr., 15 maïs dc Matadi (et Bordsaux). — 59
mars de Libre, ilia. — 1 avril de Cotonou.

VENTESPUBLIQUES
GreffedsIaJusticedePelsdu3eArronélssementduHavre

VENTE MOBILIÈRE
sans attributiOD de qtialité

après Ie décès de M. Jules-Jacques Lendormy,
de Bléville

ABléoille, rue Jean-Weber, Ie Jcadi O Avril
1914, a 2 h. 1/2 du soir, M»Didier, gréffior de ia
Justice de Paix, procédera 4 Ia vente aux enchè-
res publiques de : leb es, chaises, vais-eile, ver-
rerie, poèle, lit fer et lil cage, outils de jarain,
voiture de maratcher état de neuf, quaniilé de
pommes de terre de semence, environ, 5öo pa-
niers a fraises, une herse, un rouleau en fer, un
lol de paiile de seigle et quantité d'autres objels.

Au compto,nt
Requéle des aysnts droit. (6051)

Etude de él' PERHIGAULT, huissier de la Banque
de France d MontivUli.rs (sitcc de 4/* VALOIS)

VENTE DE MOB'LIER
Le Luutli 6 Avril 1914, a 2 heurers du soir, a
tpouoiile. prés la' gare, dans l'immeuble occupé
par M. Gouiliard, M»Perrigault, huissier, vendra :
fusil a deux coups, buffet, horloge,' fourneau, ta¬
ble ronde, fauteuil, grande glacé, pepdule, ar-
ntoire, commode, table de toilette, table do nuit,
liege, literie, tondeuse et objets divers.

Au ccnptant. (6163)

C8MR1ISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTE APRÈS DÉCÈS

Montres, Bijoux. Briliants et Pierres fines
Argenterio

Le Ulards 7 Avril 1914 4 deux heures de
l'aprè-iiiidi au Havre, Hotel das Ventes, rue Vic¬
tor-Hugo, 62-6i, il sera procédé a la vente pubii-
que de :
Montres or 4 remontoir pour hommo et pour
dame, Chsines Sautoirs et Gilelières, Boucles
d'oreitles en briliants, Bracelets. Colliers, Parures,
Bijoux anciens et modernes, Diamants, Perles et
Pierres fines, Argenterie, Orfévrerie.

Au comptant
Exposition le matin do 10 heures 4 midl.

5.6

COfflflliSSAIRES-PRTsEURSDUHAVRE
Vente mobilière après décès

Le Mercrcdi 8 «vrii 1311, 4 deux heures
de l'après-midi, au Havre, Hotel das Ventes. 62-64,
rue Vielor-Ilugo, il sera procédé a la vente pu-
blique du mobilier dépendant de la Succession
MICHEL,et consistant en : fouraeau et ustensiles
vaisselie, verrerie, chaises, tables, buffet noyer
service métal, glace, fauteuil Louis XVI, secré¬
taire, baromèbe, gravures, vases, coupe métal,
lit acajou, matelas, literie, linge, effets a usage de
femme.
Montre et bijoux or et argenterie.

Au comptant
Requête des héritïers.

AVISDIVERS
AVIS

LeBureaudaPlacemen?grafuii^
m© l-'illc, --ue Ernest Return, 8, au 1" ètaqe
sera ouverl désormais le Luntli, Mai-di, Sier'
credi et Vendredi, de 2 h, 1/2 4 3 b. 1/2.

4.5.6 (60Q3Z)

siiiiiH5:
13X.i»éh>b trés au cou¬
rant, Preswé. 5.6 ( )

03M X3E3VIA.IMDE

DES OUVRIERES
ï*our Tailleur et Ia Robe

40, rue Casimir-Péner. (Ci42z)

FemmedeMénaga
iSiiSïiHBg libre 'ou,° 'a journée.très— — «alMis 4s& propre, de 30 a 40 ans, et

pouvant fournir de trés bons renseigoements.
Prendre l'adressc au bureau du journal.

(01022)

BOURSE DU
CotedeeActioas auHaore rêdigée par MM. les Agentsde ChangeIs 3 Avril 1914

Intéréts
et
imtnHB

IA

§
0
-e

ViSKsJt
.sar ataqai
Action

DATES
des

JOU3SSANCKS

Fr.

208 33 1.000 tout 27 déc 1914
55 — 1.000 tout 27 mara..l913

13 - 500 200 - 8 avril. .1913
505 200 —

£0 - £Ou OW 18 dec.... 1913
50 - 4.000 tout 4 oct 1913

15 - 1.000 S50 - 21 avril.. 1913
20 — 1.CC0 350 — 9 mars.. 1907
<5 — 1.000 150 — 5 mars.. 19i 4
10 - 1.000 ,250 — mars. 1907
12 50 1.000 '350 — 20 fév.... 1314
7 r.o 500 195 — 18 mars. 1607
3 59 500 i!5 1 janv. .1914

90 — t.oou tout 1 oct ...1913
21 - 400 tout s7 aodt. 1913
35 - 500 tont 26 déc 1913
3 33 26 dec.... 1913
ï Su 250 tons 1 juli; .1908

10 i?0B)te 509 toni 20 UUV. .1913
56 - 1.090 tout 29 aoilt. 19U3
25 — 800 tont 1 ect.... «13
45 - i.üoa Cask.100 i avril 1923
30 — 500 tont 1 jam 1913
22 50 506 toni t janv ..1914
2a 500 tout 1 janv. ..1914

32 EO Sftu tout 25 oct 1913
10 i«s)U
90

110 toat i mars.. 1914
1 uiars. .19)3

15 - S0« tout i juillst (913
7 50 140 toot 2 juin.. i9i3
?5 - 500 toat 1 LUfh (613
75 - 1 mai... 1913
15 - 500 tout 1 janv. ..19(4
30 — 600 tout 2 wars (9-4
25 — 500 toat 1 sept... 19! 3— 600 tout 5 janv . «S4
12.13MiBjIe 500 toat i jauv. ..1914
10 5G0 toui 1 !UÜiet.i913
25 acoijpts 500 tout 1 janv. ..1914
20 - 500 tout 1 janv.. .19(4
50 - 500 tout 1 janv. ..(914

20 - 500 tont i janv. ..(911
25 — 250 tout 1 jufil. . .1913
15 — — — i luUl. ..19(3
12 - JC0 toat i janv. ..(914

5(0 tout
32 - 5UO tout 1 oct. . . .19*3
40 — :50 toot 10 iuW...19U
—~ 100 tout —

100 ton —
i.* — —
iO tcdapts 100 tou 1 fêvrieri913
i' 500 tout 1 iaai...!913
i5 icoiapte 500 tout 25 no v. . .1913
50 - 600 — —

Actions Aücnms
rau »atSs

Paa
6a
la Seraalnt

IANQUES
DeFrance t
Comptoirda Commerceda Havre BarrU.
Ckalot ei C»
Crédit Bavrais
— — Nouvellesactions
hint dt llarldtütada ibau 11luisututi
BanqneDreyfas Neveoxet » Actions
C0MPASNIESG'ASSURAHCES

Na«Maritimeda Havre Dir. Gremont
C'«d'Asaur. Maritime— Begouen-Bcmeaua
La-Fortune A. Pourmer
Xe-Commerce B. Seguin
Havraleeu'Ass.Maritime G. Gauvin
doclété AnonymeL'Amphltrite.,P. Taconci
C«AnonymeLa Salaraandra. Jïd. Panchon
8ATEAUX« VAPEU8ETA VOILES
O' Nortnanda de Paquebots 4 vapenr
O dei Paquebots 4 vapeur da Fiaistére. .
Chargeurs Réunieactions
dito (parts de Pondateors). . .

O»des VolbergHavrata Action»
P«l.aotlisfbiyiisiri11Suljiüa 1 rifisr
Sïiii<«Carjtiuttiüiiu Ambaad Actions
— — — Ainbaud Obfig&t.
C»Havt. d8 Bavig. £d. CorbletA C»...AcL
Scclétê N'avalede l'Ouest Actions

i - - düWI*
D1VERSES

Cordeiies de la Seine Actions
0» des Eaux da Havre —
— — actions de jonlssanca
— — Obligations

SociétéAnonymoda Journal da Havre-...
Docks-Kotiep6tsdu Havre
— — actions de jontssance
— — (CÉ!!j»ll«jr«sl. i f(t ft.

O» Kav. Mag. pub!, et de Mag. Généraal.
Actions Decks au Poni-Rouge
Obllg. Docks du P.-Rouge (remb. 4 800 fr.)
Actions C'»G'» frangalse dB Tramways. ....
Obiigat» dito dito »•/«
Actions C!«do Chemln de fer do la COte. . .
Obiigat. dito dito
Société Anonyme des Chantiers et Ateliers
de St-Nazalre n« 140014 16000... Actions
dito dito Obügat. 4%

Société Havr. d'Energie éisct Actions
dito dito Act. de jouissancs
dito dito Obiigat i%

Société Havralse Caiêdonleone . . .Acions
Fones-üergeie Acuons
j»U!6 S15SSiiifH!li SarKjii tluaf. ■.iiüct:
L'AttanUque, Soc.Anou.fr. de Rentlouage et
de Rernorquage de Haute mer.(ti!lMl(<|j«)
dito dito coupures de 5 —
dito dib part» de fondatesr

Société da Grand Bazar et Nouveiles Galeries
Sm.d«fiu-ilunsHaiSoitiüo ri fctn.CW.i S/4
Au Crédit Commercial (J Well et C«). tdlsu
Ëtablis3emonts L. Noel et Pêanne iet!»

4.489

910
580
572 50
i.lM)
1.000

900
900
950
860
800

475

1.780
600
569
103
toü

654/65i50

500
525
609

EOÖ

4.5»

58250

l.fÖÖ
1.000

560
100

653

506

755
2.220
4.620
4oO
140
.555/1 .569 1,570/1.573
9Ü0
497 403
575 573
585
475
517 5/4sa
458 4?8
250
315 —
A 208 i.isa
470
588 5.6 603
374 575
290 2i>5

450 M
— mm— mta
— tam
•" mm

mm

4C0 mm

480 __
479 479

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hïvermodifiéfin Janvier19141
Llgnes dit Havre 4 Solbec, E-f Ueïisneno, Fécamp et Etretat (par Hréauté-Beuzeville)

GARES 1 23 1 23 l.i 13 1.2.3 1.2.3 1.2.3 IS i.3 1.2.3 1 2.3
5s© Havre — dép. 5 10 8 15 9 40 a 27 13 £0 iG » 47 37 18 59 22 9
Graville-Stc-f?onor. 0 15 8 20 9 4.5 11 32 13 26 17 42 19 4 »
ilartleur 0 23 8 <27 9 .52 41 33 13 31 17 4s 19 11 22 18
St Laurent Gainnev 6 31 8 ;r 10 » it 46 13 39 » 17 56 19 19 22 27
Etainiius-^t-Romafn 6 44 8 46 10 12 11 59 13 62 i) 18 9 19 29 22 41
Virviile Manneville. O 49 8 5? 10 17 12 4 13 57 18 14 19 35
Kréauté- (arr. 6 56 8 5; 10 24 12 11 14 4 16 2o 18 21 19 41 22 51
ÜenzevÈllc..(dép. 7 .30 9 8 10 40 42 34 14 33 17 31 (8 37 19 57 23 8
Mirville 7 36 9 14 10 46 42 40 14 39 17 37 18 43 20 3 »
lïoibec (vilie) 7 59 9 2J 10 52 12 46 14 45 17 43 18 54 20 9 23 18
(jrucliet-le- Vulasse . 8 6 9 11 10 58 12 52 44 51 17 49 19 » 20 4o 23 24
Lc Becquet 8 11 9 33 H 4 42 58 44 17 17 55 19 6 20 21

23
»

LUicboim© 8 46 9 3b 11 9 43 3 15 k) 18 » 49 It 20 20 33
Bréauté-Ileuz dép. 7 27 9 2- 10 37 42 30 14 30 17 34|I8 29 19 54 23 14
tiruiuville-Ymauv... 7 37 9 34 10 46 12 39 14 39 47 43 IS 59 20 4 23 20

lrs |dép.'
7 43 9 41 10 52 12 47 14 45 17 47 18 45 20 10 23 26
7 5(S 9 47 10 57 42 52 14 50 17 51 18 50 20 45 23 29

Fecamp aiT. 8 41 10 2 11 10 13 3 15 3 18 6 19 3 20 28 23 42

Les Ifs dép
Proberville-Yport...
Loges-Vancot.s/Mcr
Bordeaux-Bénouv. .
ICUctat ,,arr.

8 16
8 32
8 41
8 57
9 5j

13 »
IJ 8
13 16
13 21
13 26

(18 57
19 5
19 13
19 18
13 Si

S23 36
S23 44
§23 52

"iü"

GARES 123 123 1 2.3 1.2.3 1.2. 3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3 £ 2 3 1.2 3
Ftretat — dép. 7 45 11 49 ___ 48 43
Bordeaux-Bénouv. c3 40 7 22 —_ 11 59 —_ 18 19 mm
Log. -Vane. -s/Mcr. S3 46 7 29 - ——12 12 ——. ——_- — 18 25 —_ _ ■mm
Froberville-Yport. »5 S2 7 35 —— 42 25 ——_ _ — 48 34 —mm
Les Ifs arr. - 6 2 7 46 — 12 40 18 41 ——
Fécamp dép." 5 48 7 41 9 26 11 26 |12 33 15 20 16 42 12 3 18 32■22 2
Leslf8 (lip.6 4 7 57 9 44 11 42 12 25 45 45 16 58 —— 18 48 -—— 22 206 11 8 3 9 49 11 47 12 54 15 40 17 » —_ 18 55 —— 29 23
Urainville-Ymauvil. 6 IS 8 9 9 57 11 55 13 » 15 <5617 7 19 1 —— 22 31
iiréau.-Bouz. arr. 6 26 8 47 10 8 12 4 13 8 15 54 17 15 19 9 22 42

Lillebonnc. ..dép. 5 54 7 42 9 45 11 32 42 26 15 28
D.F.
17 15 18 35 20 47 22 3

Le ftocqnei.
Gruchet-le-Valasso

a 59 7 47 9 50 11 37 12 31 1 33 17 22 48 40 20 52 »
6 5 7 53 9 56 44 43 42 37 45 39 ——17 31 18 40 20 u8 22 13

Bolbec (ville) 6 11 8 » 10 2 11 49 12 48 15 4 ——17 44 18 52 21 8 22 20
Mirville 6 16 8 5 10 7 11 54 12 53 15 50 —— i) 18 57 21 14 22 26
Bréauté- /arr. 6 23 8 12 10 14 12 I 13 » 15 57 17 59 19 4 21 24 22 33
Itenzeville . . t<jép. 7 14 8 45 10 26 42 IS 13 15 16 9 17 28 48 4 lol? ffiTö21 54 '23 54 uil
VirvUle-Manneville. 7 24 8 55 a n 13 21 16 18 » » 20 i » » »

0 3fGtainbus St Bomain 7 SO 9 i » » 13 25 16 24 » » 0 20 7 n »
St Laurent Gainnev 7 39 9 10 D » 13 33 16 32 n » 9 20 15 % » »
llariieur 7 46 9 17 » » 13 38 46 39 » » » 20 n » » 0 5
Graville-Ste-Henor » 9 23 » » 13 A3 16 44 j) » J) 21»283 » n 0 8,
J * Jlavrc., ...arr. 7 5519 28 10 4? 42 41 13 48 46 50 17 53 19 52 20 33J22 33 23 17 I
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NOS SÉRIES

COSTUMESTAILLEUR
39, 49, 59, 69 fr.
DERNIERS GENRES
l sont d'une
[Coupe parfaite

ET EN

«SAPERIE FANTAISIE
Haute Nouveauté

Écossais
Largeur120.

nouveauté,coupuresnou»
velles,spécialpourjupes
Lemètre 4 50

sole flleté,tous tes colorl»
VTCpUH etnoir. Larg.itO. / -yè\

Lemètre ** /U

Cnntino" et ïnngonaie fantai»■Wtiuiig sie pour costumetailleur,
en noir et marine.Largeur130. o on

Lemètre O OU

(xabardlne
veaux.Largeur120,

méiangéeen grisaille
et tous coloris nou»
Lemètre 6 50

Belle Draperie
voyage,en ji "
Largeur130.

anglaise
costumes

voyage,en joliesnuancesmode.r* r\ c
Lemètre O 2U

Mousseline do lalne,ImpressionAlsace, quantité de
jolis dessins.Largeur80. i QC

Lemètre I O O

IA.TJLj ouLrcL'Ivui HjTjuicü, © _A-vril, ©t toixte la- Semaino Chemisette s?,e-co'

T0UTE8LES flOlSVEAVTES
cravatetaffetas. poignetslingerie,

Pourdames 9 95
Elegante Blouse entuller,n
lencienneset Irlande.

Formes
toutesnuances.

Soierieset Lainages
B0HS • FORMES • RUBENS

Ravissant collier ?0utesiehse

* Modeset Costumes
nouvellespour filieites,fine
paille anglaise, g 0Q

tagal avec
fondécossaisPetites Formes

en noir, marineou jtègtg-gpur /, QE
dames. "t ovl
NnPHiT chapeiier,nouveautéen large
—•' u'uw rubanécossais,rayéou moiré,
bellequalité. o CHLenceud O OU

nuancesmode,garnl ruban n cn
liberty. a DU
"Pirklp» Marabout, belle qualité, dou-
A^lUiw blée paillette, Ion- t O rr r\
gueur 225,sur 4 rangs. ID OU
Haute Nouveauté
satin pour costumes et blou-

V1 L{it ses> noir et toutes nuances,
largeur 405. rr na

te mètre D UU

Soulier

Soulier

Balmoral
nis pourmessieurs.

1590
décoletéverni, forme nou¬
velle, largo

bouclécelluloid,trés élégant
pour dames,

Richelieu,chevreau glacé,
bouts vernis, formeamér£

caine,pourenfantset filtettes. rr rid
-4 BO, S SO et O y£>
chevreau,claqueglacée,.
bouts ver- jg qq

Jolie BlousegfraTÏÏÖ:
ces nouvelles. o

pour Dames O DU

Chcmisicr
couleur.

nansouk soyeux,
garniture de 0 g Q

Rlrsftao satinette noire, garnie pe-
oiuucL tits pits, avec ou o QC
sans col, formes nouvelles. 2 Ou

Os
I

ea
"I
£

i
5

£
SU

I
•I
g

BQ'METERIEFOURMESSEURSET ENFAKTS
Chaussettes [JSwS's
jour. 8 10 12 14

r*fiftTïie<^c P°ur horamo, en flletéVlltlluSvS blanc, devant ry Qft
rayures eu beau piqué. 2 UU. U ï — ^pour homme, en percale
vaiLyuua gnei rayures rj ~jr\
fantaisie, fapon soignée. 2 / U
Cravates
formes a nouer.
Faux-Cols

Les deux"cols

tres belle sofo nuances
unies et fantaisie rj
toutes formes, trés
bellequalité q 0^

I 25 1 40
(6 18

1 55 1 es
20

4 75 t 85 I 05
Co«tfnme<4 p ga,'0onnets.en jersey,vuamuica coimariDipiasironrayés,
maillesHues.
2 4 6 8 10 12ans
7 95 8 95 9 95 10 95 1195 12 SO

SaCS ^ Main ferme rabat cuirs assortis
pour Dsraes 5 90

Snno de Sports, toile havane, fond
kjO-V-ö rigide, cadre métal peint.

42
rigide, cadre métal peint.

Longueur 36 30
» so ss so :t »o
peau blanche, boucle

'-IA— peau pour costumes
d'enfaat.
Largeur 3 4 8

i to a. s¥»- a 6o

nFNTIESSBJ| H™ ■ » 1 BIENFAITSparfA.
WmJ s jWtOTET, DENTISTS
52, rue as ta Boarss. 17, rue tfarle-Thérese
Mai!lesBENTiEBSGASSÉSoumalfailsaiito
Rêparations en 3 heures et Dentiers haul eft

bas livrcs en 5 heures
i Dents i If, 50- Bents de I2p*5f.-Bentters dsp.
Bbf.Dentiersbautet basde 140p'90f.,da200pt 1004,
PonynjLsseur do rtmaoiv ftco^jftSKioni

DPS1SI?Q rentis do suitm
Ï hI'IIjO en i'aisantse»
achats a la Bij outer let

MILLIAUD
63, rue da Paris,,631

4hc JE»las JBean Cholx
d'OCCASIO.VS DE I.A REGIQS

V^—.... ,, ■■■ t,
A VENDRS pour démolir
Ghaland a Gharboii;
de 500 T, die por t

PrendreI'adresseau bureaudu journal.
0.7 (6!6izl.

itgrsBBassBfaBjjBa^

Les Corsets« ELIANE»
Dernfères Creations

IrreprochaMe de COUPE
el de FA CON

Sont vcadas ceite S»-maine encore a
It urs PltlX de RÉCMNB

ornéi Va-
Pour dames 21 50

BlflllQf* en beau tattetas soupie, da*
AY .? mier, garni b&ya-| p- j-rt
dère, trés nouveau. I O OU

"Peionmr en crépon, lavable, ton-
-VS'1"11 tes nuances, col et pare¬
ment broderies, empiècement o n rr
Valenciennes. O 20

Rnhf d'lntérleur, mousseline de
^ taine a pois, garni- iq rr r\

ture nouvelle. I O DU

AURAYOND'AMEUBLEMENTS
Liberie - Prix Exceptionnels

Lits
80

Fer et Cuivre, coins ronds, laquéï
noir ou vert olivo, solidité garantie.
90 100 115 125

SST »» - 31 -

T Ifpt-ïp. Compléte pour t personne,
idiviiw comprenant lit fer el cuivre,

65 -
89 -

sommier mólaliique, mateias, r>r-
traversin, oreiller. DJ
Pour2personnes.

Rk1p«n>r foad nni-JtViUVCimV. (-nftsorAd« tissu armuroencaoré de jolies bordures
en vert ou grenat. Haul 3 m.

-tl - et
Tapis Table assortl (611X13051 n r\ r-

O KO et I 2 <JÜ

15 -

CAVES GÉPIÉBALES
Vim B
Lclilre -^L-SS cent;
)) S50 »

Coteaux Sabloiis . »* ...» » »
Cêtes Cailloux moel&ux ....... » oo «
Mout- Gastel, . # »
Saint- Cirons inaeüeux . ........ » giO »
L*otcs Bifoiiclö• » » »

Raoul ÜAIL
Herborïstede lre Glasss

Son VERMIFUGE
Ponr ENFANTS

Rite TfiifeiEs5

HOTELDEROUBAIX
19, Cours tie la liépubfique, 19

Grande Sa! e mise gratuitement è la
dispositiondes Sociéiés

KOCSS - BANQUETS — P-URieS-AS»
Déjeuners : 1 fr. 75 — Diners : S fr.
Ou prenti des Pensiouuaires

IRREVOOABLEIV?ENT
dUSQU'AU JEODI 9 AVRIL INCLU3
AC51Alt"TBÈS CHER

DEVIEUXDENTIERS
—^ 4a. tantes sortes metrics brïsés
52, me Desmaliières, 1" étage, prés 1'OctroJ
de Rouen, Le flavre,

6.7.8.9 (8I57Z)

m mm. ■_
. ..... ... •' ..

K&P&JÏ-

wsmm
mm r-Trxf-aay.'S

1 V- .

' V -

*XfZÏ ~-V

wsm

AUJOURD'HUI
6 Avril

A Fintérieur
des Magasins

i

"fcoixs los Rayons
M&SÊÊSÊÊÊSSÊiM:

mm GEKTR4LEDEFLAGEHENT
Fondéa en 1838

3$, rue Sóry. 3S, pres la Cuisse d'Epargne
euve »3.ACH A ïï-l»

nv li ubi *»T|t h 1 valet de chambre, des
|)il DEliiVblil cuisisinières, des femro S
do chambre, des bonnes de 18a 30 ans, 1 bonne
illeaaaade. 1 anglaise, 1 filie de salie, 1 petit gar»
pon de caisse. —Choixde places tous les jours*

Maison de confiance (6U5z)

CBAJIBREliEliBLÉËA COCCKdans maisön
tranquiile- I'rix modéré.
S'adresser 28,rue Casimir-Périer,au 2<étage. ^

tmn ftïT¥ t ¥ 1 donl larenommêestitenff
v VI B1 1 de pfusen p|us><f°Dn0r
1¥ 1 8 i1 11 li tous les RenseignementsU 1 fiJliili sur les événementsde ia

vie par les Cartes et les Lignes de la Main.—
Travail inédit dèfianttoute concurrence. —Reqoit
de 9 heures a 7 heures, 2, RueMolière,prés da-
ThéStre. (Entrée facile).— Traite par correspon-
ïance. —Discretion. — Prix Modérés,
EIEN RETENIR LE NUMÉRO

3.6I8979ZV

VANNERIE
A.. 33K.IEU

2 ruo Jnles-Lecesne. —Havre

Articlesde Voyages,Berceaux, Aloises,Layettes
Pese-Bêbés,Tables6 oucrage, Bortbonnières,Bibe¬
lots, Corbelllesa pain, papier, eorrespondance ;
Pbniers service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses,lingo, provisions, etc., Mannes
pour entrenreneurs, LIS18589),

Toux,Oppression,Catarrhs
«a pouore «i
CtOARETTES CÜ
Échant.gratisD-CLERY,S3, b" S' Martin ,

c3.e rxi. si n c3L&
onii FensionnaireoaEKFAiT

4»LwLia &partir do 4 ans
liaison et -Jar din trés bien Situé-t.
S'adresser au bureau du journal. (6046z)

ISit
HOMEOPATHIE

Exêcution dos Ordonnances homéopathiques
JOUR ET JVCJIT

A la Pharmaciedu SquareSaint-Eooh
42, Rue d'Etretat, 42

Dépot dies Produits Fax'rlelion
L(6337J

rï ir "5™ / O/ a tonte personne gênée.
i* ïA I" 1 4 f9 Aide pour s'établir.
I 11 8 Crédit Géncral, 22,r.Pigalle,Paris

— . . LMaMeV(4u8)

VieuxJOURNAÜX
A VEXBRH aux f«« kilos
S'adresseraubureaudujournal.

H. DESFLANCHE
lino Casimir-Périer, 26
(derrièrelaBanquedeFrance)

a

importante

CELLULOID

RIMES
A L'OGGASON

DES FÊ1ES DEPAQUES
Ca liaison I -253, S'5U5, 40 r. Voltaire

jij™* Kipjscosfowtre,I»rmtot!»lr«cMtmene'1 llit»!Tortsii
llonne u«« SS=:K,'J3(5eit Oi'
Four Jout ai-hal a parlir de SO fr.
Levuilt OBest rep is a 3 fr. tegr. en ichawjc
LaM'csonnchète sussi sans écbange
la oieil Qr et les oieuxDenllers,m(hne brlsés
SfcUL£SRAiSÖSAYA8TUNCHUIK

ÉNORMD'öCCSSlOMS
|6U0)z

FondsdeOonorcei venire'
CÉDERPOURC4U3EOEIVÜ'«DIE

Quart. Th-être. Trés*
bonrapport.Arnioirot
lambrr

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise poor la table
Excellente pour ia Cuisine

EstvenduedanstouslesQuartiersduHavre
DÉPOSITAIRE: A. LECANU
88, rue Jules-LerCcane —Telephone10.30nam

Achat et Vente de Futailles
Henri DELAMARE
15, rue Thiébuut (Télép. 4 -32)
Füts en tons Genres pour tous usages
ACHATA röXHöILEsur denaande

L 16128)

MAISONIEUBLEE
a gtacc dans ton1-s tes gtandes chambres. A céder
pour une aunée de bénélice
Ecnr bur. jour al, » MmeM.L. I. 3.6— 1 ■>-

on acheter un¬banronosDECOMMERCE,,,
au Havreouüans la Region;
sdressez vous, eu toute».

cotiüance, 8 l'INDIOATEURCOMMERCIAL,92, rue-
de Paris, au Havre. LMeV(63001

FabripsdaBastosFosla'espoorEahsntHlons
de Liqnid.es et Corps gras

SEVESSANDFrêres
25, rue du General-Faidherbe

BOITESRONDESfer-blanc et BOITESen B01S
pourEchantilloBsCafé,Pondrcs,Craisseset Divers

Sals,cartonondalü,poarespÉdifionseopsslasï
Ï.6.J0 li. 18 22.300(6526)
aiiryiri iwiiiiimiiiiii

Biens a Louer
A LOUER

pour Saint-Jean prochain

1""»4»ÉTAGESo™
Racine. Beauxappartements.
S'adresser pour traiter en l'étu-
de de M»P0TEL, 19,rue Racine.

«—L (3093)

, HAVnE
i^jrfï^SigsIlaptl»erltda|«rs»ljUBavrt
* 33.r. Fontenelle

I,'Administraleur-Dilégué-Gérantt
O. HANDOLET.

lmpnme sur machines rotatives de la MaisonDERRIEY(4. 6 et 8 pagesi

VuparNous,yairsielaVilladuHavre,sourlalegalisationielasignature0.RAS0OLET,apposessl-nontrs


